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Les Grandes Productions 
Les Artistes Associés $. A.

En Exclusivité
au

CINEMA LORD BÏRON (Paris)
Le Triomphe de

DOUGLAS
FAIRBANKS

dans

ROBINSON
MODERNE

LES FILMS ARMOR
26, RU E F O R T U N Y  PAR IS

Se sont assuré la Distribution 
en France et Colonies 

du Documentaire 
le p lu s S e n s a tio n n e l

L ’ A S C E N S IO N
DU

Professeur Picard 
dans la Stratosphère

L e  seul Film tourné 

sur cette Audacieuse Entreprise

R E V U E  H E B D O M A D A I R E

Directeur : Paul A uguste H ARLÉ 
R é d a c t i o n  e t  A d m i n i s t r a t i o n

19, Rue de la Cour-des-Noues, Paris (20e) 
Téléphone : ROQUETTE 04-24 et 38-83 
Compte chèques postaux n° 702-66, Paris 
Registre du Commerce, Seine n° 291-139 
A dr. T élégr. : L A C IF R A L -20  Paris 

A b o n n e m e n ts >
France et Colonies: Un an, 70 fr. — Union 

Postale, .-Urique du Sud, Allemagne, Argen­
tine, Autriche, Belgique, Brésil, Bulgarie, Ca­
nada. Chili, Congo belge, Cuba, Egypte, Es­
pagne. Esthonie, Finlande, Grèce, Hongrie. 
I.cttonie, Libéria, Lithuanie, Luxembourg. 
Marne espagnol, Mexique, Paraguay, Pays-Bas 
Pologne, Portugal et colonies, Roumanie, Scr- 
bie-Croatlc-Slovénie, Suisse, Tchécoslovaquie, 
Turquie, U. R. S. S., Uruguay, Vénézuela, 
110 fr. —■ Autres Pays, Chine, Danemark. 
Grande-Bretagne, Indes Anglaises, Italie, Ja­
pon, Norvège, Suède, U. S. A., 140 fr.
Pour tous changements d’adresse, nous envoyer 
l'ancienne bande et UN franc en timbres-poste.

C K  N U M É R O  C O N T I K N T

L U  N A  Fl L M  a présenté

avec

UN GROS SUCCÈS

C O N M - M O I ,  M A L IA M L 1
d’après la comédie de

JEAN DE LÉTRAZ et SUZETTE DESTY
avec

ARMAND BERNARD 
et JEANNE BOITEL

Dialogue et lyrics : RENÉ PUJOL 
Musique : OBE.RFELD

LES FI LMS

A SUCCÈS
Sous le Gui............................................................ I*. A. Hurle.
1932.............................................................................. Marcel Colin-Rcval.
Un Institut du Film d’Enseignemcnt se crée

en Grande-Bretagne..........................................  G. Clarrière.
Un Banquet on l’honneur de MM. Debrie,

Gallo et Thomas.
Les Recettes des Cinémas de Berlin.
Contre la Création d’un Cinéma national :

Motion adoptée par le Comité directeur de 
la Chambre syndicale.

Finances.
A la Spio allemande.
Importation en franchise.
Liste des Films parlants français de long 

métrage (dubbings compris), de court mé­
trage et des documentaires censurés en 
1932.

EXPLOITATION:
Le Réveillon au Paramount et au Rex.............. Raymond Berner.
Les Salles de Marseille ne seront pas détaxées.
Pour le Réveillon quelques Salles de Quartiers 

ont suivi l’exemple des Salles des Boule­
vards.

Il y a trop de Premières Semaines à Alger.
Pcnts-Congés légaux.
Un Beau Succès d’Exploitation...........................  Pierre Autré.
Studios................ .......................................................  Lucie Derain.
Les Nouveaux Films.
Les Films du Mois................................................... Lucie Derain.
L:ste des Films critiqués pendant le Mois de 

décembre 1932.
Echos. —  Petites Annonces. —  Bourse.
La Semaine à Paris. —  Les Présentations.

Le Roi
des

Palaces

G R A Y - F I L M
5, Rue d ’ Aum ale

présentera

l e  M e r c r e d i  4  J a n v i e r
à 10 heures du matin 

à L ’ A P O L L O , 20, rue de Clichy
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LES GRANDES FIRMES DE FRANCE
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FILMS ALBATROS
20, ru« Fortuny, PARIS

T6I. : CARNOT. 71-63, 71-64.
71-65.

=  36, Avenue Hoche, Pari» (8’ 1
=  Tél. : Carnot 07-90 à 93 
£E Adresse télégraphique : 

C1NECOFRA X

I  /érrUfa&fe film **

3  M. MARC, directeur
=  416, r. Saint-Honoré, PARIS 
=  Téléph.: CENTRAL. 64-43 et 4, 
=  9. rue des Hirondelles, Bruxelles

PRODUCTION

(Jacques NATANSON
jr 74 Avenue Kléber, 74 

E PARIS (xvi*)

E P  assy 93.19 et 08.69

m :
m

P A X F I L M
34, rue de la Victoire 34 

P A R I S
Féléph. IRUDAINB, 81-91. 8i-y>

fr<B,J
Studios : 10 rue du Mont 

EPI N A Y-SUR-SEINE
FILM S SONORES 

TO B IS
44, Champs-Elysées, PARIS

SOCIETE DES FILMS OSSO 
73. Avenue Jet (.'bamps-Elyseex. 7’ 

P A R I S
Tél. : Balzac 18-74 à 77

METRO-GOLD W Y N MA \ l K
; 7, ru* Condorcet *7 

P A R I S
Téléphone: TRLDAIM ««1-2». 

01-21. Qi-22

LES ARTISTES ASSOCIÉS
SOCIÉTÉ aNoM Mi

Les Artistes Associés Building 
20, rue d’ Aguesseau, 20 

P A R I S
Téléph.: ANJOU, oç-20. 21. 22

LES FILM S 
P. J. DE VENLOO

12 rue Gaillon, 12 
P A R I S

Téléphoné: CENTRAL, ne

ALLIANCE GENERALE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

24, rue Rambuteau, Paris (3«) 
Téléph.: Archives 58-55

<*u Consci^AR\S
¿Tel ; PROVENCE 14-35, 12-01 

Câble : ARDIMARA

SOCIETE DES FILMS

38 bit Av. de la République 
P A R I S

Tél. : ROQUETTE to-68. 
Adresse Télégrepbtque

DESIM PEU-PA RIS

ALLIANCE
CINEMATOGRAPHIQUE

EUROPEENNE
11 bi» rue Volney — PARIS
Téléph.. LOUVRL. iS-30

F I L
18, rue Jean-Goujon 

PA US (8«)
Tél. : .Balzac 35-24

1, rue Meyerbeer. 1 
P A R I S

lelcphnnr OPIKA. 00- JÖ 
et tutte

pE5 PAVc

LU N  A F I L M

/

18. rue Ballu, PARIS (9*-)
Trinité : 05-67, 05-68

l/lfgrammrt: LUNAHLM PART

O  u  C

.h M E R IC ,
s-F i l m s .

MARSEILLE : 71, r. St Ferréol 
PARIS : 17, rue Bleue

% • s , Bd des V*"

AGIMAN & 
SA SSO O N  
- f i l m s -
toc. A RtSPONSAKLITt LIMIT«* 
AU CAPITAL OC 31.000 FRANCS .

78, Av. CIiampt-Élyscc« 
TtUmoxr : BALZAC o3-8o

3, avenue Victor-Hugo 
PARIS

Tél. : Passy 19-02 et 19-03
härene I fun-jf i 

ROPEIl M-PARIS
-  B -

RI RI IN S W .,v i fi.-u i. h
*»r̂ A«f 7̂ 0

lu e s 'j /
_ ^

63. av. Champs-Elysées, PARIS
I cl. : Elysées, 60-04, 05, 06. 10.27 
Tél. et Câbles: WESF1LM 83 

PARIS
Scruicc de Distribution :

40. rue du Colisée. PARIS

b r a im e r g e r

iLITË

RICREDÈ
13, rue Fortuny, PARIS
Carnot 05-20 et la suite 

Adr. : BERGFILM-PARIS

97, rue de Rome, PARIS 
Téléphone : Carnot 39-57 

Adr. télég. : Marzeciné, Paris

COMPAGNIE UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE

a PARIS
40, RUE VIGNON, 40 

l él. : Louvre 42-61 et 15-86

LES =

P R O D U C T I O N S  |  
R É U N I E S  |

ANCIENS ETABLISSEMENTS f

FER N AN D  W E IL L  |
9, Boul. des Filles-du-Calvaire =  

P A R I S  (IIP)
Téléph. : Turbigo 81-37 et 81-38 =

LES FILMS
ARMOR Téléphone : ^

CARNOT 1  
71-63, E

71-64,
71-65. 3

26, rue Fortuny, PARIS =

s. rue Cardinal-Mercier. PAR IS  {(/) =
■ §

Edmond RATISBONNE E
rtnvmstrateur-Directeur =

Téléph.: Trinité 40-84 =

LES FILM S

Marcel Pagnol)
13, rue F ortu n y, 13 §j

P A R I S

T éléph .: Carnot 01-07 §

Productions

Téléph. :

Distributions =

Balzac
10-43
10-47

72, C H A M P S - E L Y S É E S
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CM. JO U K JC N
12.rue  G a i l l o n  

P a r i s
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PATHÉ-NATAN
PRÉSENTE

RENE LEFEVRE 
M O N AG O YA
COLETTEDARFEUIL

D A P R E S  L A  PIECE DE 1
R-DE FLERS etG.ADE CAILLAVET

MISE EN S C È N E  DE
ALEXAN DRE RYDER

A V E C P R O D U C T I O N
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Cert uh

R i e n  Q u e  D e s  
M e n s o n g e s

d’après la pièce de
Claude Rolland et 6.  Lepr ince

ROBERT BURNIER
MARGUERITE

M O R E N O

a v e c

ARMANO LURVILLE
Mise en scène de

CHARLES ANTON

CETTE COMEDIE A U X  BLAGUES 
ÉNORMES, A U X  SITUATIONS IRRÉ­
SISTIBLES, A U X  PtRIPETIES SANS 
NOM. A U X  COMPLICATIONS LES 
PLUS FOLLES, EST MENÉt TAMBOUR 
B A T T A N T  PAR UNE -  TROUPE -  

INCOMPARABLE...
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1932
L ’ an 1932 a été une année record pour la 

production française. 140 films français «  pur- 
sang »  et 15 films parlants français «  demi- 
sang »  ont été censurés. Ces derniers sont des 
films produits par des firmes françaises dans les 
studios de Vienne ou de Budapest. Ces films 
ne figureront ni dans les statistiques hongroises, 
ni dans les statistiques autrichiennes. Nous pou­
vons donc les «  naturaliser »  français sans diffi­
culté ( I ) .

*
* *

A  ces 155 films parlants de long métrage 
(au-dessus de 1.5 0 0  mètres), il faut ajouter 
33 films parlant français de première partie 
dont le métrage va de 9 5 0  à 1 .500 mètres. Il 
y a, en outre, 60  documentaires et courts sujets 
français de moins de 9 0 0  mètres. Jamais la 
production de notre pays n’ a été aussi variée et 
aussi complète.

*
* *

Les champions de la production française ont 
été, en 1932, Pam nount, avec 24  films fran­
çais tournés à Joinville (2 par m ois), Pathé- 
Natan, avec 14 films français, Osso, avec 
10 films français et G  F. F. A .,  avec 9  films 
français tournés soit à Nice, soit aux Buttes- 
Chaumont.

*
* *

En réalité, les studios français ont produit 
en 1932 , 176 films de long métrage (2) dont 
I 19 ont été présentés et 5 7  sont prêts à sortir.

*
* *

Dans les statistiques annuelles nous nous ba­
sons uniquement sur le nombre des films censu­
rés ou plutôt sur le nombre des films ayant 
acquitté le droit de censure à la Chambre syn­
dicale. Le nombre exact des films censurés, 
nous l’ ignorons, et la Chambre syndicale elle- 
même l’ ignore, puisqu'il n’existe aucun lien 
entre la censure et notre corporation. En cela, 
notre censure est unique au monde. Ce n’est pas 
la faute à M . Sée, homme correct, serviable et 
hautement estimé par tous les membres de 
notre Industrie. La faute incombe uniquement 
aux Ministres. Ces derniers n’ont jamais com ­
pris ou plutôt n’ont jamais eu le temps de com ­
prendre l’ importance et l’ utilité d ’une liaison 
entre la censure, organisme d ’ Etat du cinéma, et 
la Chambre syndicale de notre Industrie. 
M . Mistler cependant avait promis de faire le 
nécessaire. Nous ne pensons pas qu’ il ait oublié 
sa promesse. L ’année nouvelle nous apportera 
certainement cet heureux changement.

*
* *

En 1932, la France a importé 339  films, 
contre 2 9 4  en 1931. Notre marché dispose 
donc de 4 9 6  films, contre 4 5 3  en 1931 et 47 8

(1) Voir tableau Le Marché français depuis 1924, 
dans le dernier numéro spécial (7381, page 58. En 
1931, la France a produit 139 films; en 1930, 94; en 
1929, 52; en 1928, 94; en 1927, 74, etc...

(2) Voir numéro spécial (738), page 60, article de 
Lucie Derain.

en 1930. La situation reste par conséquent 
stable. Depuis 1929 notre contingentement n’ a 
rien contingenté du tout. C ’ est uniquement l’ avè­
nement du film parlant qui a diminué le nombre 
des films (58 3  en 1927, 581 en 1926, 704 en 
1925 et 693  en 1 9 2 4 ). Cette année encore, 
on a importé 4 9 6  films, mais seuls les films par­
lants français qui sont au nombre de 2 5 4  peu­
vent être exploités.

Ces 2 5 4  films se répartissent de la façon 
suivante : 155 d ’origine française, 4 d ’origine 
belge et 66 dubbings dont 62 d ’origine améri­
caine.

*
* *

2 5 4  films parlants français n’est pas un nom­
bre exagéré. Si le marché est encombré c ’est 
surtout parce que plusieurs centaines de salles 
se sont encore équipées pendant l’ année 1932.

O r, toutes ces salles ont recours aux premiers 
films parlants, moins chers et qui conviennent 
parfaitement à leur clientèle. A  ce point de 
vue la situation sera redevenue normale dans un 
an seulement.

*
* *

Nous comptons 6 6  dubbings pour 1932. 
Nous avons fait de notre mieux pour en établir 
la liste. Mais il nous est impossible d ’en garan­
tir l ’exactitude à quelques-uns près. D e nom­
breux films censurés en 1931 et pendant les 
premiers mois de 1932 ont été doublés sans 
avoir été obligés à demander une nouvelle li­
cence. Il existe là une pagaye dans laquelle il 
est impossible de voir clair.

*
* *

En 1933, le nombre des dubbings sera bien 
plus élevé qu’en 1932. Les Etablissements 
Jacques H aïk  présenteront à eux seuls plus de 
vingt dubbings américains. Mais il n’y a pas 
lieu de s’alarmer. Le film doublé est une néces­
sité de l’époque. Il vient en aide, et aux direc­
teurs et aux producteurs. On a d ’ ailleurs ten­
dance à utiliser les films doublés pour la pre­
mière partie d ’un programme. Un film moyen 
doublé s’ achète souvent de 30 à 5 0 .0 0 0  francs. 
A joutons à cette somme les frais de doublage 
qui, en général, atteignent de 100 à 150 .000  
francs et l’ on constate qu’un dubbing moyen re­
vient environ à 2 0 0 .0 0 0  francs à l’éditeur. 
Ou bien les directeurs projetteront deux films 
doublés au cours du même programme, ou bien 
ils projetteront un dubbing «  bon marché »  et 
un film français.

Si le double programme doit venir —  et il 
sera difficile de le combattre —  cette solution 
permettra au moins aux exploitants de «  tenir 
les prix »  pour les films français. Je ne parle 
ici que des films doublés moyens et non des 
grands dubbings comme Maman, L'Afrique 
vous parle, Trader Horn, L ’Etrange Mission 
du Nordlande, Tarzan, Congorilla, Igloo, Fran- 
kenstein, Le Roi des Schlemilhs, L'Homme que 
j ’ai tué, Le Dr Jeckyl et M r Hyde, Raspou-

S O U S  L E  G U I
Depuis bientôt neuf ans (450 arti­

cles de tête!) que je pratique le pas­
sionnant métier de journaliste cinéma­
tographique, j ’entends dire à la fin de 
chaque année : « L’an dernier, ça a 
marché à peu près, mais l’an prochain, 
le ciel, sûrement, nous croulera sur la 
tête ».

Cela incite à l’optimisme!
En fait, notre belle industrie évolue 

sans cesse, et constamment se renou­
velle —  grondement souterrain qui 
laisse penser que nous vivons sur un 
volcan.

Epargnons-nous donc les pronostics 
hasardés.

Formulons plutôt ces simples vœux:
Pour les exploitants, de beaux 

films, pas chers, et beaucoup d’argent 
dans la poche de leurs clients.

Pour les producteurs, des sujets 
heureux, des vedettes talentueuses ( et 
jeunes) et... des banquiers bienveil­
lants.

Pour les distributeurs, des dates 
(attention, typo, un seul t) et des 
clients qui payent, de nouveau, comp­
tant.

Pour les journalistes... l’exaucement 
des trois vœux précédents, ce qui don­
nera beaucoup d’abonnés, beaucoup 
de publicité, et l’accord universel de 
la corporation!

Et à tous, bons amis ou chers enne­
mis, succès et prospérité pour 1933.

Scus le gui, on s’embrasse! 
______________________________ P. A. H.

tine, etc.... Tous ces films n’ont certes pas be­
soin d ’ être soutenus par un autre film de long 
métrage.

*
* *

Dans les finances cinématographiques (3) 
nous constatons la création de 195 nouvelles 
sociétés dont le but est la vente, l’ achat ou 
l’exploitation de films ou de matériels cinéma­
tographiques. Ces 195 nouvelles sociétés ap­
portent un capital nouveau de 5 2 .4 7 5 .1 0 0  
francs (contre 8 2 .9 6 7 .0 0 0  francs en 1 9 3 1 ). 
Parmi ces 195 sociétés il y en a 76 dont le 
capital est de 25 à 3 0 .0 0 0  francs. Il y en a 
même sept à 10 .000  francs. Sept sociétés sont 
au capital de un million et neuf entre un et 
cinq millions. Il y a la M étro G oldw yn M ayer 
au capital de trois nvllions de francs; de V en - 
Ioo (2 .5 0 0 .0 0 0 ) ; Seiberras (5 .0 0 0 .0 0 0 ) ; Pho- 
tosonor (1 .7 5 0 .0 0 0 ) ; Société des Cinémas R e ­
ligieux. à Lisieux (1 .6 0 0 .0 0 0 ) ; France-Actua­
lités (4 .5 0 0 .0 0 0 ) ; Compagnie Française Pho­
nographes (1 .3 0 0 .0 0 0 ) ; Francita (4 .0 0 0 .0 0 0 ) ; 
Société des Théâtres du M idi (4 .0 0 0 .0 0 0 ) .

Les augmentations de capitaux se chiffrent 
à 1 3.1 9 0 .0 0 0  francs. Les deux plus importantes 
sociétés ayant augmenté leurs capitaux sont : 
Paris Consortium, de 5 à 10 millions et la So­
ciété Fermière d ’ Exploitation, de 3 à 5 millions.

(3) Voir numéro spécial (738), page 65, : Liste 
complète des nouvelles Sociétés créées en 1932 et liste 
(les Sociétés en faillite et liquidations judiciaires.
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L ’E X P L O IT A T It )» ! A  B E R L IX
Nombre de salles, des spectateurs, des recettes et pourcentage des taxes

(Extrait du Kinematograph.)

Mois

Nombre 
des Salles 

en fonction

Nombre
de

Fauteuils

Nombre
de

Spectateurs
Recettes 
en RM

Impôts 
en RM

Taxe 
dite de 

Divertisse­
ment

%

Janvier............ 371 186.283 5.834.858 4.663.659 463.594 9,9
Février........... 378 189.015 5.306.511 4.073.133 406.676 9,9
Mars................ 382 189.524 4.559.245 3.612.239 359.281 9,9
Avril................ 376 189.571 4.628.838 3.676.288 380.302 10,3
Mai.................. 374 190.147 3.645.096 2.833.071 297.318 10,4
Juin................. 364 186.085 3.056.292 2.331.556 240.364 10,3
Juillet.............. 349 178.944 2.694.245 2.013.479 206.891 10,2
Août................ 365 185.826 3.185.007 2.421.305 255.591 10,5
Septembre. . . . 379 190.922 4 502.872 3.486.139 365.513 10,4
Octobre........... 385 196.990 5.503.123 4.205.241 433.004 10,3

Les Sociétés cinématographiques déclarées en 
faillite ou en liquidation judiciaire sont au 
nombre de 49 , représentant un capital de 
7 3 .6 9 7 .5 0 0  francs.

Sans les taxes écrasantes, le cinéma français 
prendrait un essor formidable. Bientôt notre 
Industrie occuperait une des premières places 
sur les marchés extérieurs. Nous aurions assez

A  L A  S P IO  A L L E M A N D E
M. MARX SECONDERA M. PLUGGE

La Spio qui poursuit inlassablement son 
but pour la régénération du cinéma alle­
mand vient de ^désigner M. Konsul Marx 
pour seconder M. le Dr Plugge dans ses at­
tributions.

M. Marx s’occupera surtout des questions 
linancières et bancaires alors que M. Plugge 
pourra se consacrer plus spécialement à 
l’étude des questions juridiques.

-------------- ♦---------------

Un Banquet en l’honneur de
M M, A nlré  Debrie, Ch. Gallo, et P, Thom as

Pour célébrer la nomination de MM. An­
dré Debrie, Charles Gallo et Paul Thomas, 
la Chambre Syndicale organise un banquet 
qui aura lieu le Mercredi 11 janvier 1933, 
à 20 h. 30, dans les salons du Palais d’Orsay.

Prix du couvert : 100 francs. Tenue de 
soirée.

*
*. *

Notre Industrie dispose actuellement de 
19 studios de prises de vues et de sons et de 
8 studios consacrés uniquement à l ’enregistre­
ment sonore (4 ).

Les 19 studios français permettent de tour­
ner annuellement près de 50 0  films de longs 
métrages, en tenant compte que la réalisation 
d ’un film retient, au grand maximum, un plateau
pendant la durée d ’un mois.

*
* *

En 1932, 39 nouvelles salles, contenant 
3 3 .0 0 0  fauteuils ont ouvert leurs portes, dont 
22 à Paris, 1 5 en Province et 2 en Algérie (5 ) .

72 salles ont été déclarées en faillite et 2 9 6
salles ont changé de propriétaires.

*
* *

A  Paris les recettes n’ont pas diminué. Pen­
dant le premier semestre 1932 le public pari­
sien a dépensé 20  millions de francs de plus 
que pendant le premier semestre 1931 (6 ).

Les recettes des cinémas de Paris se sont 
élevées pendant les six premiers mois de 1932 
à 1 9 1 .5 2 8 .0 0 0  francs, contre 17 1 .4 4 7 .0 0 0  
francs en 1931. Cette augmentation provient 
de l ’ouverture de 25 nouvelles salles.

Sur 179 établissements, 124 ont vu leurs 
recettes diminuer; 55 seulement, des salles indé­
pendantes notamment, sont en augmentation sur 
la période correspondante de 1931.

*X *
Pendant le même laps de temps les 375 salles 

berlinoises ont fait 21.1 8 9 .9 4 0  marks de recet­
tes, soit 1 2 7 .1 3 9 .6 4 0  francs.

Les 375 salles de Berlin ont par conséquent 
encaissé 6 4 .3 8 8 .3 6 0  francs de moins que les 
1 79 salles de Paris. M ais les salles berlinoises 
payent moins de taxes que les salles parisiennes. 
A  Berlin la taxe atteint une moyenne de 10 Vc.

d ’ argent pour créer des agences de vente à 
l ’étranger.

*
* *

Ce sont les industries cinématographiques de 
France et de Grande-Bretagne qui, actuelle­
ment, sont les plus saines. Les firmes anglaises 
et notamment l’exploitation britannique sont les 
plus prospères et les plus solides.

Une collaboration franco-britannique serait, 
de nos jours, la plus logique et la plus souhai­
table.

*
* *

En Allemagne, tout craque : D . L. S., 
Emelka, Hegewald, Messtro, Sud Film sont 
hors de course. L ’U fa  et la T obis restent maî­
tres du marché. Mille salles sont insolvables. De 
1929 à 1931 le nombre des spectateurs a 
diminué de 70 millions. Il y a manque de 
films. Le chômage, le sport, la politique et peut- 
être aussi un contingentement trop rigoureux en 
sont les causes.

*
* *

En Amérique, on a enregistré une reprise 
d'une partie des 5 .0 0 0  salles qui avaient fermé 
leurs portes. M ais les producteurs sont dans 
le marasme. Les trois principaux producteurs 
accusent pour 1932 un déficit de 36 millions 
de dollars, soit 90 0  millions de francs. Loew 
seul enregistre encore un bénéfice de 2 .9 7 0 .0 0 0  
dollars. Mais là aussi c ’est le déclin puisque 
les bénéfices étaient de 6 .2 6 0 .0 0 0  dollars en 
1931 et de 9 .9 2 0 .0 0 0  dollars en 1930.

Les salaires ont été réduits mais les grandes 
vedettes continuent à toucher 7 5 .0 0 0  dollars, 
soit 1 .8 7 5 .0 0 0  francs par film. Greta Garbo 
touchait encore tout récemment 100 .000  dol­
lars, soit 2 .5 0 0 .0 0 0  francs par film.

*
* *

Nous semblons être des gens désordonnés,

.1 Le Gaumont-Palace et le Crystal-Pala­
ce ont organisé des concours de photogé­
nie.

■ M. J.-P. Coutisso/i annonce que Ramon 
Novarro viendrait s’installer en France 
pour y travailler.

■ Carl T. Dreyer réalisateur des films : 
Le Maître du Logis, Jeanne d’Arc et Vam- 
pvr nous quitte pour le Danemark.

■ L’Agence d’information Cinématogra- 
phigue croit savoir que M. Léon Railby, dé­
possédé de /’Intransigeant par ses ban­
quiers, envisagerait de jouer un rôle de 
premier plan dans l’industrie du film.

■ Le recensement des salles en Allema­
gne, pour l’année 1932, indique le chiffre 
de 5.054 salles avec 1.988.251 places contre 
5.066 en 1931 avec 1.980.413 places, soit une 
réduction de 12 salles avec 8.000 places en­
viron.

■ Le film Ufa, I.F. 1 ne répond pas, qui 
passe avec succès dans plus de 60 salles du 
Reich, a été reconnu « film artistique » et 
bénéficie d’une réduction d’impôts. (A.I.C.)

.1 L’ambassadeur de France s’est rendu 
à Nen-Babelsberg et a assisté à différentes 
prises de vues (le la version française du 
film Moi et l’Impératrice, dont la direction 
est assurée par M. Bernard Zimmer.

■ Madame ne veut pas d’enfants, film tiré 
du roman de Clément Vau tel, passera dans 
la première quinzaine de janvier dans les 
salles berlinoises.

■ On procède au dubbing en langue alle­
mande de deux films Gaumont: La Bande 
à Bouboulc et Passeport 13.444, tous deux 
réalisés par Léon Mathot.

■ M. Fouilloux, directeur du Théâtre Pi- 
galle, a acquis les droits pour la France 
d’un film tchèque et ceux d’un film sur 
Vienne, dont la musique est l’œuvre du cé­
lèbre compositeur Robert Stolz. — (A.I.C.)

■ Monsieur de Pourceaugnac passera 
cette semaine au Gaumont-Théâtre.

■ Love Me Tonight passe maintenant à 
Marivaux.

(1) Voir liste des Studios de France, par Pierre 
Autre, dans le numéro spécial (738), page 78.

(!>) Voir liste complète des nouvelles salles dans le 
numéro spécial (738), page 118.

(6) Voir les Statistiques des Cinémas de Paris dans 
le numéro spécial (738), pages 77 et 78.

désunis, travaillant souvent au hasard, mais nous 
possédons quand même l’équilibre qui nous em­
pêche de commettre des folies collectives.

M arcel C o l in - R e v a l .

■ The New Moon (Robert le Pirate) n’a 
pas grands rapports — si ce n’est la musi­
que — avec la pièce qui fut jouée au Châ­
telet.

■ Voyage de Noce passera au Colisée.
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La Grande-Bretagne crée un Institut 
pour encourager la Production et la Diffusion 

des Films "  w ‘ et d’éducation
La semaine dernière une réunion a eu 

lieu entre la Commission de Films d ’Educa- 
lion et de Culture et les directeurs influents 
de l’industrie du Cinéma anglais dans le 
but de jeter les bases pour la formation 
d’un Institut de Films. On n’a pas encoi 
précisé le programme de l’Institut, mais i. 
va sans dire que c’est pour l’encourage­
ment de la production de films d’enseigne­
ment, ainsi que leur diffusion, non seule­
ment dans les cinémas, mais également dans 
les écoles. L’emploi des films d’enseigne- 
menl est encore très restreint dans les 
écoles, mais dans les Universités d’Oxford 
et de Cambridge, les écoles de médecine, t 
des institutions d’enseignement scientifique, 
l’usage du cinéma est très fréquent. Ce sont 
les directeurs des maisons de distribution 
de films anglais (pii offrent l’argent néces­
saire au fonctionnement de cet Institut.

G. C.
■ Il est question d’un projet de contin­

gentement en Espagne.
■ .1/ Louis Nat pas revient à la produc­

tion. II réalisera un film gai : Les Surpri­
ses du Divorce, avec Mauricet.

Ce film sera tourné aux studios G.F.F.A., 
rue de la Villette.

H .4 partir du T r janvier, M. Pierre Autré 
assurera la correspondance du Motion Pic- 
ture Herald de New-York et M. Marcel 
Colin-Reval sera responsable de la corres­
pondance parisienne du quotidien allemand 
Licht-Bild-Bühne.

■ Jeannette Mac Donald a débarqué é. 
Villefranche-sur-Mer; on dit qu’elle séjour­
nera sur la Côte d’Azur dans la villa de 
Maurice Chevalier

■ A Cannes, sur la plage du Midi, de 
nombreux figurwüs attendaient la lumière 
propice pour poursuivre les scènes d’am­
biance de Trouville en 1890, pour La Dame 
de chez Maxim’s, dont Alexandre Corda 
poursuit en même temps la réalisation en 
studio à Paris.

■ A Cannes également, Jean Epstein et 
les interprètes de L’Homme à l’Hispano 
attendaient et profitaient des éclaircies 
pour tourner, soit derrière le Casino, soit 
dans la campagne, à Saint-Paul et à Vence.

B Après avoir pris de nombreux exté­
rieurs, M. Hubert Bourlon est reparti pour 
Paris, où il achèvera en studio Pourquoi 
pas. .1/. Bourlon réalisera cinq ou six films 
par an.

Un important article sur la Propagande 
par l’Ecran de M. Colin-Reval, a paru cette 
semaine dans le journal économique Je suis 
Partout.

■ Le Rùxy de Radio-City, à New-York a 
ouvert le 27 décembre.

■ Walt Disney, le Père de Mickey, le créa­
teur des Silly Symphonies, et des dessins 
animés en couleurs, va tourner Alice au 
Pays des Merveilles. Une véritable actrice 
jouera le rôle d’Alice. Les autres person­
nages seront en dessins animés.

■ M. Francis A. Mangan prépare un spec­
tacle scénique formidable pour le prochain 
programme du Rex.

■ Poil de Carotte qui passe avec un suc­
cès triomphal au cinéma Max Linder depuis 
neuf semaines sera remplacé par Mater Do- 
lorosa à partir du 6 janvier.

■ On ne parle plus (le l’ouverture du 
Studio Caumartin dont l’inauguration était 
annoncée pour le 30 décembre.

Contre la Création d'un Cinéma National
Motion adoptée par le Comité Directeur 

de la Cham bre Syndicale
La Commission des Finances de la 

Chambre des Députés a récemment nom­
mé une sous-commission chargée d’étu­
dier la création d’un Cinéma National.

Depuis ce moment, les bruits les plus 
fantaisistes circulent à ce sujet.

La Chambre Syndicale Française de la 
Cinématographie croit de son devoir 
d’attirer très sérieusement l’attention 
du Parlement et des Pouvoirs publics 
sur l’ importance de cette question.

Elle rappelle que l’industrie cinémato­
graphique française a engagé dans ses 
différentes entreprises un capital de près 
de 3 milliards de francs qu’elle emploie 
un personnel nombreux, appartenant aux 
professions les plus diverses, et qu’une 
organisation cinématographique, si elle 
devait affecter la forme étatiste, pèse­
rait lourdement sur l’avenir de la Ciné­
matographie française, déjà accablée 
par des taxes excessives.

L ’expérience faite en Allemagne et en 
Italie dans le même esprit s ’est terminé 
par un véritable désastre et une perte 
de plusieurs centaines de millions pour 
ces Etats.

La Chambre Syndicale Française de la 
Cinématographie émet le vœu que rien 
ne s’étudie ni ne se décide dans la ques­
tion du Cinéma National en dehors de la 
collaboration constante des représen­
tants qualifiés de cette industrie.

Cette motion a été portée à la connais­
sance (les Parlementaires ’dus spécialement 
intéressés.

La Nicæa Films se réveille
Nice---- Il semble que la Nicacea Films ait

ries velléités rie sortir réellement rie sa tor­
peur.

Il y a actuellement ries pourparlers enga­
gés avec quatre firmes différentes dans une 
Maison américaine.

Une importante entreprise américaine se­
rait désireuse de s’installer sur la côte, elle 
ferait même construire un troisième bâti­
ment aux Studios rie Saint-Laurent-riu-Var.

En attendant, on procède à la sonorisa­
tion du film Mariage, film arabe tourné en 
juin dernier, et dont le montage des exté­
rieurs se fait sous la direction de la vedette 
Fathma Roushdi. Les extérieurs ont été 
tournés en Egypte et en Espagne.

P. Buisine.

Une scène du beau film Maurin des M aures ÍG.F.F.A.)

Voici la nouvelle année et, avant elle, vous avez reçu 
le Carnet du Directeur qui vous est offert gratuite­
ment et a été envoyé en poste recommandée. Nous 
espérons qu’il vous plaira et que vous pourrez l’em­
ployer. II sera votre compagnon de travail pendant 
une année. Vous y trouverez tous les renseignements 
utiles, et si vous avez des suggestions ou observa­
tions à nous faire nous les recevrons avec reconnais­
sance et nous en inspirerons pour Fan prochain. 
Nous vous souhaitons bonnes affaires et bonne santé.

IMPORTATIONS EN FRANCHISE
Produits tunisiens admis en franchise en 

ALGÉRIE et en FRANCE

Liste des marchandises en provenance 
de Tunisie qui pourront dorénavant, à titre 
provisoire, bénéficier de la franchise des 
droits de douane à l’importation en France 
et en Algérie, moyennant simple production 
d’un passavant d’accompagnement.

Ex 461 qualer B. —  Pellicules photogra­
phiques sensibilisées aux sels d’argent ou 
de platine ou de toute autre matière.

Ex 469 qualer. —• Rouleaux en bandes 
pour cinématographes sensibilisés positifs. 

—♦---- -

Avis aux Actionnaires
Société Les Studios Paramount. — Divi­

dende de 150 francs brut, sous déduction 
d’impôt, distribué aux actionnaires sur les 
bénéfices de l’exercice 1931. Ce dividende 
sera payable à la Caisse du Siège, à partir 
du 19 décembre 1932 en échange du cou­
pon n“ 2.

Société Parisienne d’Exploitations Ciné­
matographiques. —  Assemblée extraordinai­
re le 3 janvier, à 15 heures, 71, rue de Pro­
vence.

Société Fermière des Etablissements du 
Moulin-Rouge. — Assemblée générale poul­
ie vendredi 6 janvier 1933, à 11 heures, au 
siège social, 6, rue Francœur.
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Films parlants français (au-dessus de 1.500 n .)  présentés à la Censure
pendant l’année 1932

1 5 5  F i l in s  p a r la n t s  f r a n ç a is  «l’o r ig in e  fr a n ç a is e

ALLIANCE CINEMATOGRAPHIQUE EUROPEENNE■ i . ■_ V 11La Belle Aventure 
Coup de Feu à l’Aube 
Coup de Bourse 
L’Homme sans Nom 
Ma Femme, Homme d ’AlVaires 
Quick
Un llève blond 
Stupéfiants
Vous serez ma Femme 
Le Vainqueur 
La Fille et le Garçon 
Ronny 
Tumultes

Allemand
Allemand
Allemand
Allemand
Allemand
Allemand
Allemand
Allemand
Allemand
Allemand
Allemand
Allemand
Allemand

ALLIANCE GENERALE CINEMATOGRAPHIQUElîpl;BelgeLa Brabançonne 
ARMOR FILMS 
Pan, Pan
Un Coup de Téléphone 
Le Monsieur de Minuit 
Baroud
II a été perdu une Mariée 
Suzanne
ARTISTES ASSOCIES
Panurge
Un Homme heureux 
Sous le Casque de Cuir (Cinémasque)
Cœur de Lilas
Une Nuit au Paradis __
ASSOCIATION DES PRODUCTEURS ET 

CINEMATOGRAPHIQUES 
Pomme d’Amour 
BRAUNBERGER-RICHEBE 
Contornas
loi Petite Chocolatière 
BRAVO (PRODUCTION)
D’une Nuit" à l’autre 
CINEDIS
Kiki
Mater Doloroso
Le Mariage de Mademoiselle Beulemans 
Le Truc du Brésilien 
COLUMBIA-FILMS
L’Australie mystérieuse (doublé) rranç.-ameii.
COMPAGNIE UNIVERSELLE CINEMATOGRAPHIQUE 
L’Enfant du Miracle Français
La Folle Nuit Français
Chassé-Croisé Français
Ce Cochon de Morin *..ïk!r?S®aiSCOMPTOIR FRANÇAIS CINEMATOGRAPHIQUE 
La Nuit du Carrefour . Français
Ceux du Viking Semi-français
Le Rosier de Madame Husson Français
COMPTOIR GENERAL CINEMATOGRAPHIQUE 
Vive la Classe
CONSORTIUM CINEMATOGRAPHIQUE FRANÇAIS
Gamin de Paris 
CONSORTIUM FRANÇAIS 
Son Ami, le Millionnaire 
COOPERA-FILM 
La Voix qui meurt 
DIAMANT-BERGER (FILMS)
Clair de Lune

Français
Français
Français
Français
Français
Français
Français
Français
Français
Français

Allemand
EDITEURS

Français

Français
Français
Tchèque
Français
Français
F'rançais
Français

F'rançais
Français

F'rançais

Les Trois Mousquetaires 
DRIGER (J.)
Le Carillon de la Liberté 
DUSSEX
Amour et Devoir 
FILMS ERA 
Ma Tante d’Honfleur 
ERKA PRODISCO 
Un Veinard 
ETOILE FILM 
Barranco
FILMS RENE FERNAND
Mensonges 
FILM DE FRANCE 
Le Crime du Bouif 
FOX
Congorilla
Les Bleus de l’Amour 
GAUMONT-FRANCO FILM-AUBERT
Dainah, la Métisse 
La Petite de Montparnasse 
Amour, Amour 
Allô, Mademoiselle 
Chouchou, Poids plume 
Embrassez-moi 
Maurin des Maures 
Occupe-toi d ’Amélie 
Le Roi bis 
Si tu veux
Service secret (doublé)
Monsieur de Pourccaugnac (Starflim)
Alraune, la Fille du Mal
Le Chemin de la Vie
Ombre des Bas-Fonds (doublé)
GRAY-FILM
Mardi-Gras

:xx xxxx x xxxxxxx:

F'rançais
F'rançais

Belge
Français
F'rançais
Français

Français
F'rançais

Français
Américain

F'rançais
F'rançais
F'rançais
F'rançais
F'rançais
F'rançais
F'rançais
Français
Français
F'rançais
F'rançais

Allemand
Français

Allemand
Russe

Allemand

Français

GUERLAIS
Danton Français
HAIK
Pour un Sou d’Amour Français
L’Amour et la Veine Français
Les Vignes du Seigneur Français
L’Etrange Mission du Nord lande (doublé) Américain 
Seigneurs de la Jungle (doublé) Américain
Chicago (doublé) Américain
ISIS-FILM
Chair ardente Français
Mon Curé chez les Riches F'rançais
KALINOVSKI
Bobby vainqueur (doublé) Allemand
LES FILMS KAMINSKY
En plein dans le Mille Français
Son plus bel Exploit Français
BLACK CAT FILM
Le Vampyr (doublé) Semi-français
LAUZIN
L’Affaire de la Rue de Loureine Français
Etoile d’Or Français
Un Baiser, une Chanson, un Cœur Français
M. B. FILM
Le Picador Français
LUNA FILM
Conduisez-moi, Madame Français
M. J. FILM
Violettes Impériales Français
MERIC
Aux Urnes, Citoyens Français
Paris Soleil * Français
Toine Français
METRO GOLDWYN MAYER
Buster Millionnaire (doublé) Américain
Fascination (doublé) Américain
Le F'ils du Radjah (doublé) Américain
Pur Sang (doublé) Américain
Titans du Ciel (doublé) Américain
Mata lia ri (doublé) Américain
Tarzan (doublé) Américain
Arsène Lupin (doublé) Américain
Ames libres (doublé) Américain
Grand Hôtel (doublé) Américain
Le Champion (doublé) Américain
METROPOLE PRODUCTIONS
Plaisirs de Paris Français
NALPAS
Léon tout court F'rançais
Le Champion du Régiment Français
L’Enfant de ma Sœur Français
Amour! quand tu nous tiens F'rançais
Système D Français
NATF.RA
Le Béguin de la Garnison Français
NORD' FILM
Vouloir Français
ORPHEA FILM
Blanc comme Neige Français
OMNIA FILM
Le Roi des Schlemihls (doublé) Allemand
FILMS OSSO
La Bonne Aventure Français
Un Fils d ’Amérique Français
Brumes Français
Le Sergent X.. Français
Faut-il les marier? Français
Hôtel des Etudiants Français
Marie, Légende hongroise Français
L’Homme qui ne sait pas dire non Français
Mademoiselle X... Français
Le Roi des Palaces Français
Rouletabille aviateur Français
Le Triangle de Feu Français
Un peu (l’Amour Français
La Chanson d’une Nuit Français
Raspoutine (doublé)  ̂ Allemand
La Femme de mes Rêves Français
FILMS PAGNOL
Fanny Français
PHOTOSONOR
Fille du Désert (sonore) Italien
PARIS COMEDIES FILMS
Olive, Passager clandestin Français
PAX FILM
Mon Amant l’Assassin Français
La Complice Français
PATHE CINEMA-PARIS CONSORTIUM
La Chauve-Souris Français
Monsieur, Madame et Bibi Français
Ariane Jeune Fille russe Français
Paris-Méditerranée Français
Au Nom de la Loi Français
Les Croix de Bois Français
L’Affaire est dans le Sac Français
Bête errante Français
Enlevez-moi Français

Gaietés de l’Escadron Français
Fleur d’Oranger F'rançais
Mélo Français
La Merveilleuse Journée F'rançais
&a Meilleure Cliente F'rançais
PETIT
Le Chien jaune Français
PRIMA-FILM
Pas de Femmes Français
PRODUCTIONS REUNIES
Rocambole Français
Les Frères Ivaramazolf Français
ROBUR FILM
Coups de Roulis Français
ROUHIER
Seul contre tous Français
SOCIETE FRANÇAISE DE GESTION
Affaire de la Rue Mouffctard Français
La Mort du Zeppelin Français
SOCIETE FRANÇAISE DES FILMS PARAMOUNT
Une Petite Femme dans le Train Français
Mon Cœur balance Français
Une Etoile est morte Français
Cognasse Français
La Perle Français
Criez-lc sur les Toits Français
Avec l’Assurance Français
Coiffeur pour Dames F'rançais
Miche Français
Passionnément Français
Pour vivre heureux Français
La Belle Marinière Français
Le F'ils improvisé Français
Une Faible Femme F'rançais
L’Homme que j ’ai tué (doublé) Américain
Dr Jekyll and Mr Hydc (doublé) Américain
Pouponnière Français
La Poule Français
Simone est comme ça Français
Topaze Français
Rien (jue des Mensonges Français
Maquillage Français
Déloyale Français
Une Heure près de toi Américain
Je t’attendrai Français
Voix du Cœur Français
Monsieur Albert Français
STANDARD FILM
M... (Meurtrier) (doublé) Allemand
SOCIETE GENERALE DE CINEMA 
Hortense a dit je m’en fous Français
S. E. L. F. % .
Complications matrimoniales (double) Anglais
SOCIETE INDEPENDANTE DE PRODUCTION 
Photos Français
MICHEL SIMON
Roudu sauvé des Eaux Français
S. I. C.
No Maii’s Land (trois langues) Allemand
L’Atlantide Franç.-alleiA.
Voyage de Noces Semi-Français
SUPER-FILM
Johnny vole vers l’Europe Allemand
L’Agent secret Allemand
FILMS SONORES TOBIS
La Femme en Homme Français
La Femme nue Français
SYNCHRO-CINE
Le Cœur de Paris Français
Le Billet de Logement Français
VANDAL ET DELAC
Poil de Carotte Français
UNIVERSAL FILM
Amour en Vitesse •Allemand
Papa sans le savoir Français
Orage (doublé) Américain
Ne sois pas jalouse Français
Buffalo Bill (doublé) Américain
Ourang (doublé) Américain
DE VENLOO
Direct au Cœur Français
VICTORIA
Le Beau Danube bleu (doublé) Anglais
WARNER BROS (FIRST NATIONAL)
Le Bourreau (doublé) Américain
T .a Fille de l ’Enfer (doublé) Américain
Centrale Gare (doublé) Américain
L’Homme trop riche (doublé) Américain
L’Athlète incomplet (pari, franç.) Américain
Le Bluffeur (pari, franç.) Américain
Soir des Bois (pari, franç.) Anglais
Le Cas du Docteur Brenner (pari, franç.) Allemand 
La Foule hurle (pari, franç.) Allemand
WENGEROFF
La Danseuse de Sans-Soucis Allemand
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33 Films parlants français (de 900 a 1.500 m.)
censurés en 1932

Nono et Biri Mannequins 
BUHOT

1.300 m.

Célérité et Discrétion 1.200 m.
Zut! Vendredi 13 
CINEDIS

1.200 m.

Les Rigolos 
C. U. C.

1.350 ni.

Général à vos Ordres 1.500 m.
Son plus Joli Rêve (belge) 
C. F. C.

1.500 ni.
Allô! Police 
ELYSEES Film

1.240 m.
Bal (l’Apache 
FRANCE FILM

1.200 ni.
Il y a Erreur 1.300 ni.
Gisèle et son Partenaire 
G. F. F. A.

900 m.
Haut les Mains 1.100 m.

KAMINSKY
Plein Gaz 1.200 ni.
Plein la Vue 1.200 ni.
Agence O. Kay 1.200 ni.
LUNA
Champion de mon Amour 950 m.
OSSO
Peau noire 1.500 m.
PATHE-CINEMA
Une Nuit à Monte-Carlo 1.100 m.
Claudic dompteuse 1.090 m.
Durand Sénateur 1.200 m.
Ingagi 1.300 m.
S. E. L. F.
Mi mi Pandore 950 m.
Monsieur le Contrôleur 1.200 m.
Fine Partie 1.200 ni.
SOCIETE DE GERANCE DE CINEMA PARLE 
Son Singe et moi 1.000 m.

PINES
Une Faim de Loup 1350 m.
PAX FILM
Les Hommes... les liêtes... et l’Amour, angl., pari.

franç., 900 ni.
SONORIA FILM 
Ecole des Chauffeurs 
SYNCHRO-CINE
Son Crime 1.400 m.
Un Client de Province 1.100 ni.
Une Petite Bonne sérieuse 1.200 m.
UNION DES PRODUCTEURS
Autour d’un Million 1.450 m.
TRIFILMA 
Monsieur h* Docteur 
DE VENLOO
Tutti Frutti 1.200 m.
Par Habitude 1.200 m.
WEILL
L’Afrique sans Fard 
ECLAIR TIRAGE
Le Baptême du Petit Oscar 950 m.
VIEUX COLOMBIER
Idylle sur le Sable (neige) 1.300 m.

Documentaires et Courts Sujets 
censurés en 1932

ALLIANCE CINEMATOGRAPHIQUE EUROPEENNE
Jour d’Eté, franç., pari, franç., 000 m.
Les Manoirs de la Forêt vierge, allcm., pari, franç., 

300 m.
Sanctuaire de Ling-Tsin, allcm., pari, franç., 370 m. 
Paradis dans l’Empire du Milieu, ail., p. fr., 430 m. 
Torros andalous, franç., pari, franç., 1.040 m. 
Rythme et Danse, allem., son., 300 m.
Hagion Oros, allem., pari, franç., 300 m.
Ceylan Paris sur Terre, ail., p. fr., 590 m.
A l ’Assaut des Cimes, franç., pari, franç., 850 m.
Les Animaux nos Amis, allem., pari, franç., 310 ni. 
L’Hiver dans les Alpes bavaroises, allem., son., 

300 m.
Révélations du Ralenti, allem., pari, franç., 225 m. 
En Avion sur la Terre de Feu, allem., pari, franç., 

850 m.
De l ’Europe à la Terre de l'eu, ail., p. fr., 750 m. 
Nuages invisibles, allem., pari, franç., 290 m. 
Prisonniers en Liberté, allem., son., 200 m.
Le Zoo s’amuse, allem., son., 200 m.
Coutumes et Travail en Tunisie, allem., son., 750 m. 
ATLANTIC FILM
Paysans de la Mer, franç., pari, franç., 1.300 m. 
Trois Minutes « Le Transsaharien », franç., pari, 

franç., 100 m.
Sur l ’Atlantique, franç., pari, franç., 700 ni. 
BENOIT LEVY
Le Port de Paris, franç., pari, franç., 990 m. 
Artisans de la Mer, franç., pari, l'ranç., 850 m.
Les Maladies vénériennes, franc., pari, franç., 285 m. 
Chant de la Mine et du Feu, franç., son., 750 m. 
Ange du Foyer, franç., muet, 800 ni.
LES FILMS EMILE BUHOT
Quand les Epis se courbent, franç., son., 600 m. 
CITAC
La Lutte pour la Vie chez les Bêtes, amer., pari, 

franç., 1.200 m
COMITE DE SECOURS POUR L’ARMENIE
Six Documentaires sur l’Arménie, armén., muet, 

300 m chaque.
COMPAGNIE CONTINENTALE CINEMATOGRAPH.
Promenade en Chine, franç., pari., 2.000 m.
C. U. C.
La Maison métallique, franç., muet, 908 m.
La Ferme vous parle, franç., son., 350 m.
Tu m’enverras des Cartes postales, franç., pari, 

l’ranç., 500 m.
La Construction du plus grand Pont suspendu du 

Monde, amér., muet, 1.157 m.
La Construction du plus haut Gratte-Ciel du Monde, 

amér., muet, 040 m.
Le Silo métallique à Fourrage, franç., muet, 498 m. 
Le Hangar métallique agricole, franç., muet, 417 m. 
Maison métallique de Commencry-Oisscl, franç., 

muet, 299 m.
Maisons métalliques de Romlias, franç., muet, 508 ni. 
L’Acier au service du Bâtiment, franç., muet, 055 m. 
A travers le Pérou vers les Iles à Guano, franç., 

muet, 1.335 m.
Pont de Moissac, franç., muet, 1.000 m.
COMPTOIR FRANÇAIS CINEMATOGRAPHIQUE 

Mandchourie, Terre de Luttes, franç., son., 1.400 ni. 
CONGREGATION DU SAINT-ESPRIT 
Sous l’Equateur, franç., muet, 2.200 m.
ERKA PRODISCO
Amours balinaises, franç., pari, franç., 897 ni.
Le Beau Voyage, franç., pari., 1.180 m.
ETOILE FILM
Richesses de la Nouvelle-Calédonie, franç., pari, 

franç., 410 m.
Chez les Canaques, franç., pari, franç., 310 ni.
Aux Antipodes de la France, fr., p. fr., 320 m. 
FILMTAC
New-York, Cœur de Géant, l'ranç., pari, franç., 

000 m.

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

son., 253 m.
amér. , son., :

i., 204 ni.
!70 m.
il., 205 ni.
, son., 248 m.

CONTINENTAL FILM DISTRIBUTION
Le Chili et ses Habitants, allcm., pari, franç., 325 m. 
FOX FILM
A travers la Chine, amér., son., 239 m.
La Chanson du Tyrol, amér., son., 232 m.
Au Danemark, amér., son., 230 m.
La Vallée de Cachemire, amér., son., 200 m.
Sous le Soleil de Sicile, amér., son., 2.38 m.
Rhineland Memory, amér., son., 200 m.
La Vie d’un Cirque, amér., son., 250 m.
En TripoÜtaine, amér., son., 257 ni.
Au Mexique, amér., son., 270 m.
Broadway, amér., son., 285 m.
Dans la Zone des Icebergs, amér., son., 250 m.
Sur les Routes de Palestine, amér., son., 255 m. 
Promenade en Méditerranée, amér., son., 240 m.
La Havane, amér., son., 244 m.
IvC Charme de l’Orient, ami 
Comme au Temps des Frégi 
Jonques et Sampans, amér., son.,
Prisons modèles, amér., son.,
Paradis des Antilles, amér., son.,
En Guyane, amér., son., 248 m.
Enchantement de Venise, amér., son., 248 m.
Relies de Bali, amér., son., 258 m.
Coins de France, amér., son., 253 ni.
Zanzibar et Madura, amér., son., 259 m.
Au Large avec les Chalutiers, amér., son., 270 m.
Une Cité flottante, amér., son., 208 m.
A bord d'un Baleinier, amér., son., 238 m.
Au Cœur du Continent noir, amér., son., 273 m. 
L’Hindoustan pittoresque, amér., son., 200 m.
A travers le Yukon, amér., son., 202 m.
Echos des Alpes, amér., son., 272 m.
Manhattan Merley, amér., son., 289 m. 
GAUMONT-FRANCO FILM-AUBERT 
Visions d'Afrique, franç. muet, 2.000 m.
Au long des Rizières, franç., pari, franç., 205 m.
De la Vie à l'Image, franç., pari, franç., 250 m.
Les Géants minuscules, franç., pari, franç., 519 m. 
GROUPEMENT FRANCO-RUSSE
En Avion des Régions arctiques à l’Equateur, suis., 

muet, 1.200 m.
Les Minutes captives, suis., muet, 400 m.
HAIK
Sur la Piste des grands Ours, fr., p. fr., 857 m.
Village annamite, l'ranç., son., 550 m.
Ivresse blanche, franç., pari, franç., 2.000 m.
Teiubi, franç., pari, l'ranç., 1.500 ni.
ISIS FILM
La Pologne moderne, franç., pari, franç., 485 m.
JAUNET
Au long des Fleuves sacrés, franç., muet, 1.500 ni. 
KLIMOWICZ
De Fil en Aiguille, franç., son., 350 m.
LAUZIN
L’Hiver dans les Alpes de Bavière, ail. muet, 320 m.
La Vie dans les Neiges, allem., son., 310 m.
Les Sports sur les Cimes, allem., son., 310 ni.
LUTECE FILM
Nord Atlantique, franç., pari, franç., 800 m.
METRO GOLDWYN MAYER
Pêche à la Truite, amér., pari, franç., 215 m.
Pêche sur les Côtes mexicaines, am., p. fr., 258 m. 
Plongeurs et Plongeuses, amér., pari, l'ranç., 287 ni. 
Chiens de Course, amér., pari, l'ranç., 258 m.
Sauts et Relais, amér., pari, franç., 292 ni.
Honolulu à La Havane, amér., pari, franç., 283 m. 
Siam à la Corée, amér., pari, franç., 282 m.
Japon Terre des Iles, amér., pari, l'ranç., 217 ni.
Les Sports du Ranch, amér., pari, franç., 248 m.
Le Japon lorsque fleurissent les Cerisiers, amér., 
pari, franç., 205 m.
Cité impériale des Chinois, amér., pari, franç., 245 m.
Le Charme de Ceylan, amér., pari, franç., 218 m.
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Sauteurs d ’Obstacles, amér., pari, l'ranç., 238 m. 
Chevilles volantes, amér., pari, franç., 237 m.
Java, amér., pari, franç., 238 m.
Bombay, amér., pari, franç., 208 ni.
Egypte 'J'erre des Pyramides, amér., pari, l'ranç., 

279 ni.
Préparations olympiques, amér., pari, franç., 291 m. 
Volée et Smash, amér., pari, franç., 234 m.
La Technique du Tennis, amér., pari, franç., 213 m. 
Le Temple de F Amour, amér., pari, franç., 2201 ni. 
Hong-Kong pittoresque, amér., pari, franç., 282 ni. 
Perles et Poissons diables, amér., pari, franç., 297 m. 
Requins et Espadons, amér., pari, franç., 318 m. 
FILMS RAYMOND MILLET
L’A. O. F. aux Portes d’Alger, franç. muet, 810 m. 
MUGUET
De La Ciotat à Menton, franç., son., 300 m. 
MULLER
Visions australes, franç., pari, l'ranç., 300 m.
OSSO
Chez les Sauvages du Pacifique, amér., pari, franç., 

810 m.
Chasse aux Indes, amér., pari, franç., 850 ni. 
Jungle, amér., pari, l'ranç., 800 m.
Paysages, ital., son., 145 m.
Les Clochers d’ Italie, ital., son., 220 m.
Symphonie de Budapest, ital., son., 350 ni.
Jeunes Bêtes sauvages, amér., son., 245 m. 
L'Horlogerie, franç., son., 230 m.
Une Visite au Zoo, amér., son., 280 m.
Terre d ’Islam, amér., son., 285 m.
Un Gratte-Ciel, amér., son., 290 m.
Jérusalem, Ville sainte, franç., pari, franç., 230 ni. 
Les Eléphants sacrés, amér., son., 190 m.
Peaux noires, franç., pari, franç., 900 m.
Le Saumon, amér., son., 180 ni.
PARAMOUNT
Quelques Châteaux de France, franç., son., 280 m. 
PENNING
L’ Assèchement du Zuvderzce, holl., muet, 1.200 ni. 
PETIT
Chasse aux Lions dans la Brousse en Afrique, allem., 

pari, franç., 242 m.
PRODUCTIONS REUNIES 
Forges, franç., pari, franç., 580 ni.
LE SAINT-CYRIEN
Saint-Cvr, franç., muet, 1.500 m.
SECOURS OUVRIER INTERNATIONAL 
Canons et Tracteurs, allem., son., 1.800 ni.
STUDIO APOLLO
Une Goutte de Seine, l’ranç., pari, franç., 200 m. 
Petits Métiers de Paris, franc., pari, franç., 000 ni. 
Alsace, franç., pari, franç., 550 m.
Au Pays normand, franç., pari, franç., 300 ni.
Côte normande, franç., pari, franç., 300 m. 
SYNCHRO-CINE
Eurythmie, franç., pari, franc., 450 m.
Le Jura, l'ranç., pari, fran., 500 m.
Romance d ’Automne, l'ranç., pari, franç., 250 m.
Au Fil de l’Eau, franç., son., 1.143 m.
UNIVERSAL FILM
Chiens de Police, amér., pari, franç., 320 ni.
Une Leçon de Culture physique, amér., pari, franç., 

311 m.
Dans la Vallée du Rhône, amér., pari, franç., 220 ni. 
La Course à pied, amér., pari, franç., 2200 m.
Le Tennis, amér., pari, franç., 201 m.
Le Lac de Lugano, allem., pari, allcm., 241 m. 
WARNER PROS-FIRST NATIONAL 
A travers les Sports, am., p. fr. (5 f), 210 à 270 m. 
Vers Java, amér,. pari, franç., 256 m.
Le long du Danube, amér., pari, franç., 240 ni.De -  * . . . .Himalayas, amér., pari, franç.,Bombay 

251 ni.
Mœurs hindoues, amér., pari, franç., 240 ni.
La Faune des Amazones, amér., pari, franç., 273 m. 
Une Promenade parmi les Chefs-d’œuvre, amér., 

pari, franç., 232 in.
Au Pays des Soviets, amér., pari, franç., 201 m. 
L’Universel Village Obéra mmergau, amér., pari, 

franç., 255 m.
Un Voyage au Thibct, amér., pari, franç., 267 ni. 
Sumatra et la Birmanie, amér., pari, franç., 237 ni. 
Rythmes d’une Grande Ville, am., p. fr., 234 m.

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
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Il y a trop de prem ières se m a in e s 
à A lg e r

La marche de l'exploitation s’est considé­
rablement ralentie ici depuis l'ouverture de 
la saison. Ce ralentissement est imputable 
à notre humble avis, au trop grand nombre 
de premières visions. En effet, l’an der­
nier il pareille époque, Alger comptait 
une salle de moins qu’actuelle me lit puisque 
l’une d’elles donnait des représentations 
théâtrales; passée sous le contrôle d’un 
nouveau circuit, elle ne concurrença point 
trop au début l’exploitation habituelle; puis 
faiscmt oublier la fâcheuse impression qu’el­
le avait auprès du public avec ses avahas 
successifs de direction, elle prit un bon 
rang. Pratiquant le spectacle permanent 
pour faire le plus d’entrées possible, car elle 
ne contient que 600 places environ, luxueu­
se, confortable, elle handicape maintenant 
les autres salles de première vision. Ses 
moyens lui permettent d’avoir du film 
mieux que les indépendants.

Il apparuit de plus en plus que 4 salles 
de première semaine dans un même centre 
ne sont pas d’un rapport suffisant pour tout 
le monde. Dans le groupe, il y a forcément 
une ou deux salles qui n ’amortissent pas 
toujours les frais de leur programme.

Quel sera le directeur qui comprendra 
son intérêt en se cantonnant dans la deux­
ième vision, ce qui lui permettra de donner 
des programmes plus variés et ce, a des 
prix très abordables pour le public. Cet 
exploitant n’aura qu’à se féliciter des résul­
tats obtenus, résultats qui lui laisseront bien, 
plus de bénéfices qu’auparavant.

Films choisis et prix des places modi­
ques, voilà la question primordiale du mo­
ment. Qu’importe le genre de public pourvu 
qu’on ait du gain! Paul Saffar.

---------------- ♦----------------
C IN É M A S M O D E R N ES

Les comptes de l’exercice 1931-32, qui 
seront présentés à l’assemblée ordinaire du 
31 décembre, se soldent par un déficit ap­
parent de 42.603 fr. ramené à 23.350 tr. 
après application du report antérieur. Pour 
l’exercice précédent, ils s’étaient soldés 
par un bénéfice net de 83.424 l'r. et il avait 
été réparti un dividende de 5 % par action.

Leur bilan s’établit comme suit: caisse et 
banques, 604.140 fr. contre 777.539; exigi­
bilités, 86.091 fr. contre 172.677 fr. Réser­
ves, 769.974 fr.; amortissements, 1.634.304 
francs.

A S S E M B L É E S  C O N V O Q U É E S
Samedi 31, Le Colisée assemblée ordinai­

re, 9 h. 30, rue du Colisée. Cinéma Théâtre, 
assemblée ordinaire, 11 heures, 92 avenue 
des Champs-Elysées. Cinémas Modernes, 
assemblée ordinaire, 11 heures, 19, rue 
Blanche. Société Générale de Cinématogra­
phie, assemblée ordinaire,, 2 h. 30, avenue 
des Champs-Elysées.

--------------- ♦----------------

LES PRÉSENTATIONS P.-J. DE VENLOO
Les Films P.-J. de Venloo annoncent qu’ils 

présenteront, au cours de la saison 1933, 
quatre films dont Marie Bell sera la vedette.

M. de Venloo nous indiquera prochaine­
ment les titres de ces grandes productions 
dont la première est L’IIomme à l’Hispano, 
de Pierre Frondaie actuellement en cours 
de réalisation dont MM. Vandal et Delac 
assurent la production.

Le Réveillon au 
Paramount et au Rex
Le Rex, qui vient de faire une brillante ou­
verture, a donne comme à l'Olympia et ie 
Paramount seance durant toute ta nuit au 
Réveillon. Voici, à ce sujet, les déclarations 
que nous a laite M. Louis Lynde :

— Le Rex n’a pas désempli de la nuit 
et à quatre heures du matin, il y avait en­
core des gens faisant la queue devant la 
porte. Faure une heure et neuf heures du 
matin, nous avons enregistré environ 4.1ou 
entrées. Mous donnions un grand film, et 
les attractions, jusqu’à une heure du matin, 
L'Amour et lu Veine, un Mickey. Durant la 
séance de 36 heures, qui a commencé le 24 
à midi, jusqu’au 25 à minuit, nous avons en­
registré près de 35.U0U entrées. Bien enten­
du, nous recommençons pour le réveillon 
du jour de l’An et je puis vous annoncer 
qu’à partir de la semaine prochaine, le 
Rex ouvrira ses portes à neuf heures et 
demie du matin, connue l'Olympia et le Pa- 
raniount.

*
* *

M. Lebreton, le sympathique directeur de 
la salle du boulevard des Capucines, nous 
déclare :

—  Nous avons plutôt mieux travaillé que 
l’an dernier.

Au cours de la séance qui a duré 41 heu­
res sans interruption, avec attractions aux 
heures habituelles, films seulement aux heu­
res à prix réduits, nous avons enregistré 
près de 21.U0U entrées. C’est surtout au 
cours de la nuit que nous avons noté une 
plus grande aflluence que l ’an dernier, avec 
4.006 entrées environ. En 31, nous avions au 
programme La Chance, cette année Bien 
que des Mensonges.

Voilà des chiffres éloquents, n’es-il pas 
vrai et qui nous prouvent que nos conci­
toyens n’ont pas perdu le goût de l’amuse­
ment. Ces deux établissements, dont l’un, 
le Rex, compte 3.300 fauteuils et le Para- 
mount 1900, ont, toutes proportions gar­
dées, noté le même nombre M’entrées. Le 
Paramount qui a déjà l’expérience de ces 
sortes de séances qu’il a été le premier 
à pratiquer à Paris, nous assure même que 
les recettes, furent, surtout la nuit, quelque 
peu supérieures à celles de l’an dernier. 
Voici une précieuse indication : Les éta­
blissements du boulevard ont pu prospérer 
durant cette nuit de réveillon sans se gêner 
mutuellement, ce qui ne veut peut-être pas 
dire que cela durera indéfiniement.

Autre remarque intéressante : beaucoup 
de films gais, des films pouvant être vus par 
tous. Parmi les premiers, il faut noter Sa 
Meilleure Cliente, La Belle Aventure, La 
Merveilleuse Journée, On Tourne, L’Ane de 
Buridan, parmi les autres : Poil de Ca­
rotte, Ben Hur, etc...

Les trois plus grands cinémas du boule­
vard donnaient en effet Sa Meilleure Cliente, 
Bien que des Mensonges et L’Amour et la 
Veine. On veut rire.

Raymond Berner.

Pout le Réveillon quelques salles 
de quartier ont suivi l’exemple des 

salles des Boulevards
Depuis quelques années un grand nombre 

de cinémas parisiens prennent des dispo­
sitions spéciales pour le Réveillon. Cette 
année Noël a été particulièrement fêté dans 
la plupart des salles d’exclusivité et aussi 
dans certains cinémas de quartiers.

Sur les grands boulevards, les trois pre­
mières salles parisiennes: le Rex, le Para­
mount et l’Olympia, sont restées ouvertes 
sans interruption toule la nuit de Noël. El­
les ont joué depuis samedi matin 24 décem­
bre jusqu’à lundi 2 heures du matin. Le 
Rex a même donné son spectacle scénique 
dans la nuit de samedi jusqu’à une heure 
du matin,

La plupart des autres salles des boule­
vards ont fait des séances supplémentaires 
à minuit: Omnia, Max-Linder, Marivaux, 
Impérial, Parisiana. Le Madeleine, qui mar­
che d’habitude jusqu’à deux heures a don­
né une séance supplémentaire de deux heu­
res à quatre heures du matin.

Aux Champs-Elysées, l’Ermitage, le Lord 
Byron ont donné aussi une séance supplé­
mentaire à minuit. Le Movie Garden esl 
resté ouvert toute la nuit.

Enfin, à Montmartre, le Gaumont-Palace 
a donné à minuit une seconde représenta­
tion du programme complet avec les attrac­
tions. Le Palais-Rochechouart et la Cigale 
ont donné également une seconde séance à 
minuit.

Beaucoup de salles de quartier avaient 
ajouté des attractions à leur programme 
composé habituellement de films.

Les recettes furent très belles. Cette ex­
ploitation spéciale de la nuit de Noël sera 
renouvelée pour le Réveillon de fin d’an­
née du 31 décembre.

Pierre Autre. 
— ---------♦-------------

L es S a lle s  d e  M a rse ille  
n e  s e r o n t  p a s  d é ta x é e s

M. Fougeret, président de la Fédération 
des Directeurs de Province, avait tenté de 
faire exonérer de la taxe municipale les 
cinémas de la ville et, à cet effet, avait eu 
plusieurs entretiens avec le docteur Ribot, 
maire de la ville. Le docteur Ribot tenant 
la promesse qu’il avait faite à M. Fougeret, 
parvint à mettre cette question à l’ordre du 
jour du Conseil municipal.

En dépit du rapport très détaillé fourni 
à l’assemblée, la détaxation n’a pu être ac­
cordée en raison des difficultés budgétaires 
que traverse actuellement la ville de Mar­
seille.

Ponts-Congés légaux
Loi décidant que les Fêtes Légales 
qui tomberont un Dimanche, aucun 

paiement ne sera exigé et aucun protêt 
ne sera dressé le lendemain de ces fêtes

Article Premier. — Aucun paiement d’au­
cune sorte .sur effets, mandats, chèques, 
comptes courant, dépôt de fonds ou de ti­
tres, on autrement, ne peut être exigé ni 
aucun protêt : 

les 2 janvier,
—  15 juillet,
—  16 août,
—  2 novembre,
—  26 décembre,

lorsque ces jours tombent le lundi.
Dans ce cas, le protêt (les effets impayés 

le samedi précédent ne pouvant être fait 
que le mardi suivant, conservera néanmoins 
tonte sa valeur à Végard du tiré ou des tiers, 
nonobstant toutes dispositions antérieures 
contraires.

Ar. 2. — La présente loi est applicable à 
l’Algérie et aux Colonies..

Paris, le 23 décembre 1904, 
Emile L o u b e t .

Le Ministre du Commerce, 
de l’Industrie, des Postes 

et Télégraphes,
G. T r o u illet .

(Journal Officiel, du 24 décembre 1904).
Loi modifiant l’article premier de la loi 

du 13 juillet 1905 décidant que lors­
que les Fêtes Locales tomberont un 
Vendredi aucun paiement ne sera exi­
gé, ni aucun protêt ne sera dressé le 
lendemain de ces Fêtes lorsque celles- 
ci tombent le Mardi, aucun paiement 
ne sera exigé, ni aucun protêt ne sera 
dressé la veille de ces Fêtes.

Article unique. —  Le paragraphe de l’ar­
ticle premier de la loi du 13 juillet est rem­
placé par les dispositions suivantes : 

Lorsque les Fêtes légales tomberont un 
vendredi ou un mardi, aucun paiement d’au­
cune sorte, sur effets, mandats, chèques, 
Comptes courcmts, dépôts de fonds ou de 
titres ou autrement ne peut être exigé, ni 
aucun protêt dressé le lendemain des Fêtes 
toinbant un vendredi ou la veille des Fêles 
tombant un mardi.

La présente loi est applicable à l’Algérie 
et aux Colonies.

Paris, le 20 décembre 1906, 
Emile L oubet.

Le Ministre du Commerce, 
de l’Industrie, des Postes 

el Télégraphes,
G. Doumergue.

(Journal Officiel du 22 décembre 1906).

Un beau succès d ’Exploitation

Le Théâtre Edo uard-V II vient en tête des 
salles spécialisées dans les films parlants 

en langues étrangères
Les Statistiques des cinémas de Paris, 

parues dans le dernier numéro de La Ciné­
matographie Française, ont montré, venant 
en tête des salles spécialisées, donnant des 
films parlants de langues étrangères, le 
Théâtre Edouard-VII.

Nous sommes heureux ici de saluer la 
réussite de cette salle, si bien exploitée par

Clara |Bow dansTson premier film pour la Fox 
“  Call Her Savage ”

M. Jacques Franck avec le concours de 
M. Bavetta et de la Fox Film qui y passe 
toutes ses dernières productions parlantes 
américaines.

Le Théâtre Edouard-VII fut inauguré en 
cinéma en octobre 1931 avec le film de AVill 
Rogers, Un Yankee à la Cour du Boi Ar­
thur. Depuis nous y avons vu nombre de 
films excellents, toujours précédés de pre­
mières parties remarquables, documentaires 
du Tapis Magique de Movictone, dessins 
animés et les fameuses actualités Fox Mo- 
vietone qui ont conservé par leur concision 
et leur intérêt le premier rang des jour­
naux filmés.

Une clientèle assidue composée en grande 
partie de la colonie anglaise et américaine 
de Paris parmi laquelle nous relevons beau­
coup de membres du corps diplomatique, 
suit régulièrement ces programes.

La Fox présente au Théâtre Edouard-VII 
ses films en même temps — et même quel­
quefois avant — que ses salles de Broad­
way. Nous avons vu Wild Girl, Too Busy 
To Work, et autres avant New-York.

Cette semaine nous y verrons en même 
temps que New-York le premier film de 
Clara Bow tourné depuis quatre ans, Call 
lier Savage.

Les recettes effectuées par cette salle 
prouvent, mieux que tout, son excellente 
exploitation. Pour la semaine qui précéda 
Noël, le Théâtre Edouard-VII a réalisé un 
chiffre à peu près égal à celui des Miracles.

P. A.

= MM. les Directeurs i

| Ç ffia i'an vD im tt
1 vous informe qu’en raison de E 
Ü l’importance croissante prise par § 
E ses services, son

( a g e n c e  de  p a r i s )
= est transférée depuis le 2 Jan- = 
1 vier 1933 dans son nouveau Buil- E 
1 ding : 1

1 7 5 ,  Rue de R o m a in ville  1
(Porte  des Lilas)

= Ce magnifique immeuble, cou- g 
E çu spécialement et réalisé, dans = 
1 ses moindres détails, selon les E 
Ü données les plus modernes, cons- j| 
ï  titue, aux dires de tous ceux qui g 
E l’ont visité, l’une des Agences de E 
g Distribution les plus rationnelles g 
E qu’il y ait au monde.
g Grâce à l’agencement spécial g 
Ü de ces nouveaux locaux, les nom- 1 
E breux clients de l’agence Para- = 
1 mount de Paris sont assurés d’un = 
E service impeccable et rapide.
§ Plus (jue jamais, les films leur E 
1 parviendront, et la publicité sera g 
g mise à leur disposition, en temps = 
E voulu; les Actualités, de façon g 
g précise et rapide.

|  M O YEN  DE C O M M U N ICA TIO N  |
Métro : s

1 Direction Porte des Lilas (des- § 
g cendre station Porte des Lilas). 1

= Autobus :
1 N : Porte des Lilas-Louvre, 
g Q  : Plaisance-Porte des Lilas.
1 BN : Les Lilas-République.

H Tramways :
= 107 : Aubervilliers-Les Lilas.
1 95 A : Pavillon-sous-Bois - Répu- 1 
1 blique. §j
1 95 B : Montreuil-République.
E 115: Les Lilas-Porte de Vin- § 
= cennes. §
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É T A T S -U N IS
“ Nana”  interprété par Anna Stein

Nana, adaptation américaine du roman 
de Zola, est annoncé par Samuel Gold- 
wyn comme le premier film américain à 
être interprété pajr la vedette russe 
Anna Stein. Ce film sera distribué par les 
Artistes-Associés. On n’a pas encore 
annoncé ni le rom  du réalisateur du film, 
ni la distribution. Le premier tour de 
manivelle pour la production de ce film 
sera donné à Hollywood au mois de fé ­
vrie r prochain.

------------ *------------
Jacques Feyder va tourner une nouvelle version 

de “ La Sœur B lanche”
Jacques Feyder va tourner, pour le

compte de la ¡VI.-G.-M. une version nouvelle, 
production parlante, d’un film qui était un 
des grands succès de Lillian Gish. Il s’agit 
de The White Sister (La Sœur Blanche), 
dont le scénario est basé sur le célèbre ro­
man de F. Marion-Crawford, auteur améri­
cain. Jacques Feyder aura la collaboration 
dans cette production de Tod Browning
et de Sam Wood. En effet, ces trois ciné- 
matographistcs travaillent actuellement à 
l’établissement d’un scénario nouveau, ain­
si qu’à la composition des dialogues. Helen 
Hâves sera la vedette de ce film.

------------ •------------
LA PARAMOUNT ET THÉODORE DREISER

Le différend entre la société Paramount 
et l’auteur américain Théodore Dreiser, au 
sujet de la production du film basé sur son 
roman La Tragédie américaine, semble 
avoir été réglé, puisque la Paramount vient 
d’acheter les droits cinématographiques de 
Jennis Gerhardt, roman puissant de Drei­
ser. ----------- * -----------

“ Secrets”  le nouveau film de Mary Pickford
A Hollywood on a commencé la produc­

tion de Secrets, le premier film parlant de 
Mary Pickford. C’est une comédie sentimen­
tale avec musique. La réalisation est de 
Frank Borzage. Ce film sera, naturellement, 
distribué dans le monde entier par les Ar­
tistes Associés.

------------ ♦------------
LE DÉCÈS DE GUS SCHLESINGER
On mande de New-York la mort de Gus 

Schlesinger, auparavant représentant en 
Europe de la maison Warner Bros-First Na­
tional. A vrai dire, M. Schlesinger était 
mieux connu à Londres, à Paris et à Ber­
lin qu’à New-York. Sa dernière résidence 
en Europe était Berlin.

Universal-Film va tourner "She'1
Suivant les instructions de Cari Laemmle, 

président d’Univcrsal Film, S. F. Ditchan, 
administrateur-délégué de la succursale an­
glaise, Universal Pictures, Ltd, vient d’ache­
ter, de Lady Rider Haggard, les droits ciné­
matographiques de « She », le plus célèbre 
roman de feu son mari. D’apres une com­
munication de Hollywood, la maison Uni­
versal a l’intention de faire de « She » 
un spectacle immense. On sait que, malgré 
certaines différences de détail, le roman de 
« She » est celui de « L’Atlantide », il s’agit 
des aventures dans le Sahara et d’une reine 
mystérieuse. Georges Cï.arhihre.

A L L E M A G N E
B La censure supérieure, après de lon­

gues délibérations, a rejeté, en dernière 
instance le film Rapporte-les vivants, 
pour excès de cruautés envers les ani­
maux. Cette bande contenait en effet des 
scènes de combats violents entre des bê­
les surexcitées.

E La Ufa a perdu un curieux procès 
gu'elle avait intenté, à titre de principe, 

à la Pax Film. Elle possède, en effet, 
seule, les droits du brevet Gisela-Voigt, 
gui protège ta réalisation de plusieurs 
versions dans les mêmes décors d’un stu­
dio.

1 L’Aafa a bien travaillé. U Assemblée 
générale a réélu les anciens membres du 
Conseil d’administration et a accueilli 
avec plaisir l’annonce d’une distribution 
de 8 %.

■ Les krachs des différentes firmes 
cinématographiques .que nous avons an­
noncés au fur et à mesure de leur écla­
tement, sont en bonne voie de liquida­
tion.

Les créanciers et actionnaires se sont 
entendus et les films encore en magasin 
vont être exploités par d’autres groupes 
en formation.

A la Sudfilm, les principaux action­
naires: la Kodak, Tobis et la British In­
ternational, retiendront leur créance jus­
qu’à ce que les autres créanciers aient 
touché 30 %.

L’Emelka distribue également un petit 
pourcentage.

■ Du 1er avril an 30 novembre, la taxe
de luxe, à Berlin, accuse de nouveau une 
formidable moins-vaine sur les évalua­
tions budgétaires. Si l’on applique la 
moyenne des mois écoulés an mois de 
décembre, on arrive à une moins-value 
globale, pour 1932, de près de deux mil­
lions sur les neuf millions et demi pré­
vus. Lux.

U n  B ilan  qu i n ’est p as 
» b ie n  ré jo u issa n t

Berlin. — La censure allemande, on le 
sait, ne délivre pas seulement aux films les 
visas de libre circulation, mais elle a aussi 
le pouvoir de séparer le bon grain de 
l’ivraie.

Elle attribue donc le prédicat « d’artis­
tique » ou « de culture » à certains sujets, 
prédicat que réserve à ceux-ci une forte 
réduction des taxes applicables aux théâ­
tres où passent ces bandes ainsi primées.

Donc, d’avril à novembre 1932, 2(50 films 
réclamèrent celte distinction: 45 au-dessus 
de 1.500 mètres, et 215 au-dessous.

Les décisions furent particulièrement 
désastreuses quant aux grands films dont 
8 seulement obtinrent ce prédicat sans res­
triction, 2 sous certaines conditions et 35 
complètement rejetés.

Parmi les films au-dessous de 1.500 mè­
tres, 37 obtinrent le prédicat demandé, sans 
restriction, 2 sous certaines conditions, et 
4(5 rejetés. Parmi les actualités, 43 furent 
reconnues artistiques ou de culture, tandis 
que les autres 83 furent balancés.

Dans les milieux journalistiques on s’ex­
plique cette sévérité par le fait qu’un trop 
grand nombre de films primés exercerait 
une trop grande répercussion sur le chiffre 
des taxes, Lux.

GRANDE-BRETAGNE
Des Film s anglais distribués par 

les Firm es américaines
9 La Gaum ont-British Picture Corpo­

ration Ltd, annonce l'achat par la Fox 
Film Corporation de New-York, de sa pro­
duction Après le Bal, réalisé par Milton 
Rosmer. La maison de Cari Laemmle, 
l’Universal Pictures Corporation d’Amé­
rique, vient d’acheter Rome Express, réa­
lisé pour le compte de la Gaum ont-Bri­
tish par W alter Forde. Ces deux films 
seront distribués aux Etats-Unis et 
ils seront surtout présentés dans les 
salles contrôlées par la Fox et l’Univer­
sal.

----------- ♦-----------
Eric Hakim vient d’ acheter la première 

Exclusivité de “ Quatorze Ju ille t”
Eric Hakim, administrateur-délégué de la 

société de distribution de film National Dis- 
tributors, Ltd, vient d’acheter les droits de 
première exploitation en exclusivité du nou­
veau film de René Clair, 14 Juillet. Ce film, 
comme dans le cas des films de René Clair, 
Sous les Toits de Paris, Le Million et A 
nous la Liberté, sera présenté en exclusi­
vité dans une des meilleures salles de AVest- 
End de Londres,

Les Productions Kraemer
F. W. Kraemer, réalisateur du film Drey­

fus, vient de fonder sa propre société de 
production. Son premier film, un film an­
glais de contingentement, sera distribué par 
les Artistes Associés; ce film sera tourné 
dans les studios de la British International 
Pictures, Ltd. Le scénario, intitulé Jeunes 
Filles d'aujourd’hui, est de Michael Barrin­
ger. Belly Amaiin, artiste berlinoise, sera 
la vedette du film.

------------ 4-------------
Universal Film abandonne le 

Rialto-Cinéma de Londres
S. F. Ditcham, administrateur-délégué de 

la société Universal Pictures, Ltd, succur­
sale anglaise de la maison américaine Uni­
versal Film, vient d’annoncer que John 
Rose et Arthur Wavering, associés dans l’ex­
ploitation d’un circuit de salles, viennent 
d’acheter les fonds de Cari Laemmle dans 
le Rialto Cinéma de Londres. Il est proba­
ble que la société Universal Film va ache­
ter ou louer une autre salle dans le West- 
End de Londres, et l’on parle déjà du Pic­
cadilly Theatre, où fut présenté pour la 
premiere fois en Angleterre un film par­
lant.

Les Films australiens ont été 
achetés d’avance par Universal

Frank Ditcham, président de la société 
anonyme anglaise Universal Pictures, Ltd, 

i vient de signer un contrat avec Frederick 
W. Thring pour l’achat d’avance, pour la 
distribution en Angleterre, des productions 
australiennes «E fflee». II s’agit, paraît-il, 
des affaires de presque cent mille livres 
sterling. La société Efftee Productions, Ltd, 
va faire construire des grands studios près 
de Sydney. Six films seront tournés en 
1933. Ces films seront réalisés par des tech­
niciens australiens (pii ont appris, à Holly­
wood, la technique américaine. G. C.
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Studios G. F. F. A.
(La VILLETTE)

G.F.F.A.
LES 28 JOURS DE CLAIRET­

TE. — André Hugon continue. 
Aux noms déjà cités, il convient 
d’ajouter celui de Georges Pé- 
clet. Le sympathique artiste 
remplit en effet un rôle impor­
tant dans cette reconstitution 
d’un Paris bien charmant quoi­
que déjà vieillot.

N’y verra-t-on pas, entre au­
tres décors, le passage Vivienne 
en 1890 et une amorce des 
grands boulevards à celte épo­
que.

G.F.F.A.
ZERO DE CONDUITE. — Sous 

ce titre curieux, M. Vigo réalise 
un film de 1.200 mètres, comé­
die qui se déroule dans un col­
lège de province. Des enfants

------------------------♦------------------------

Studios Pathé-Natan
(JOINVILLE)

LES MISERABLES. — Ray­
mond Bernard travaille, et ajou­
te de nouvelles scènes émouvan­
tes à celles déjà tournées. Ajou­
tons nous-mêmes dans la distri­
bution communiquée récemment 
les noms de Henry Krauss (Mgr 
Myriel), Jean Servais (Marius), 
Robert Vidalin, Marthe Melot.

Raccords pour LES DEUX
♦

Studios T O B IS
(EPINAY)

S O C IE TE  AMAX
LE MARI GARÇON. — Alber­

to Cavalcanti tourne une comé­
die dont les interprètes ont, 
comme on dit, de la branche : 
Jeanne Cheirel, Debucourt, 
Mauricet, Léon Bélières, Yvon­
ne Garat, Magdany et Rosi 
Morèna.

On sonorise: HUIT JEUNES 
FILLES EN BATEAU. Procédé 
Topoly. Ce film sera édité par 
Tobis.

VICTORIA ET SON HUSSARD 
Edition: Gabriel Pascal et Alex

Studios Braunberger-Rkhebé
(BILLANCOURT)

de 12 à 14 ans jouent avec na­
turel. Dans les acteurs adultes, 
nous ne verrons aucune femme. 
Les comédiens sont: Jean Das- 
te de la Compagnie des Quinze, 
Robert de Flon, le nain Del- 
phin (pii jouera le directeur d< 
collège.

On prépare : SOYONS SE­
RIEUX, EDGAR d’après Oscar 
Wilde, que Maurice Champreux 
et Henry Caurier mettront en 
scène dès que sera terminée 
l’opérette LES 28 JOURS DE 
CLAIRETTE.

1 La semaine prochaine Louis 
Nalpas va installer ici la troupe 
des SURPRISES DU DIVORCE 
qui seront réalisées par Jean 
Kem et interprétées par Nadine 
Picard, Mauricet et Simone 
Héliard.

ORPHELINES. — M a u r i c e  
Tourneur revenu d’Avignon 
tourne des raccords pour son 
grand film.

On prépare: TOTO dont le 
premier tour de manivelle est 
imminent. Prince, Camus et 
Pauley feraient partie de la dis­
tribution aux côtés de leur 
camarade Jean Gabin.

Studios P h o to so n o r
(COURBEVOIE)

On termine le montage du 
film L’HOMME A LA BARBICHE. 
Mise en scène de M. Valray.

On va tourner une produc­
tion Photosonor : LA MATER­
NELLE, d’après le célèbre ro­
man et les contes de Léon Fra- 
pié. Adaptation et réalisation 
de Jean Benoit-Lévy et Marie 
Epstein. Régisseur : Tony Brou- 
quière. Décors : R. Bassi. Ont 
déjà été engagés : Madeleine 
Renaud, Alice Tissot, Mady 
Berry, Sylvette Fillacier et 
Henry Debain. Film distribué 
par Universal. Opérateur: Geor­
ges Asselin.

Studios P athé-N atan
(RUE FRANCŒUR)

P R O D U C TIO N S KORDA
LA DAME DE CHEZ MAXIM’S. 

— Décors d’un Paris fin de siè­
cle. Toilettes surannées et char­
mantes. Comédiens pleins de 
verve. Tel se caractérise ce film 
d’Alexandre Korda basé sur le 
vaudeville de Feydeau. Le film 
est aux trois-quarts terminé.------------ «-------------

Studios P a ra m o u n t
(SAINT-MAURICE)

IRIS PERDUE ET RETROU­
VEE. — Le travail se poursuit.

LE PERE PREMATURE. — 
On continue l’adaptation de 
l’œuvre de Falk.

----------- ♦-----------
Studios Éclair

(EPINAY)
Films de France

MADEMOISELLE JOSETTE 
MA FEMME. — On prépare la 
réalisation prochaine de cette 
comédie. On commence à bros­
ser les décors. André Bertho- 
mieu prendra possession des 
studios vers le 10 janvier.

Au montage: LÈ MARTYRE 
DE L’OBESE (Aster Films), FA- 
(DA-BUREL, ROGER-LA-HONTE 
(R cudès), LA ROCHE AUX 
MOUETTES (M onca), SAHA­
RA TERRE FECONDE (Pères 
B lancs).

-------------F------------
Studios H a ïk

(COURBEVOIE)
MANNEQUINS. — René Hervil 
continue la réalisation de ce 
film.

Studios G . F. F. A .
(NICE)

LA 1.000 ET 2- NUIT. — Le 
film se poursuit dans de somp­
tueux décors.

On prépare : Le prochain 
film de Milton que réalisera L. 
Msthot. Les premières prises 
de vues auront lieu le 7 janvier,

A V Étranger
Berlin

1 Joë May tourne UNE 
(.HANSON POUR TOI, scénario 
de Louis Verneuil adapté par 
H.-G. Clouzot, interprétation 
(/e Colette Darfeuil, Claudie 
Clèves, Betty Daussmont, Lu­
cien Baroux, Pierre Mag,nier, 
Charles Fallot, Jean Martinel- 
li, Charles Deschamps, et le 
ténor Jean Kiepura. Production 
Ufa.

■ A la UFA, Serge de Poli-
gny commence la réalisation de 
L’ETOILE DE VALENCE.

B La G.P. de Berlin réalisera 
plusieurs versions françaises 
d’oeuvres de nos meilleurs écri­
vains. Il est question de KNOCK 
de Jules Romains avec Wer- 
ner Krauss dans le rôle alle­
mand et un grand acteur fran­
çais: Louis Jouvet ou Victor 
Boucher.

Vandal et Delac-P-J de Venloo
L’HOMME A L’HISPAXO. — 

Seconde version d’un succès cé­
lèbre tant en librairie qu’en ci­
néma. L’HOMME A L’HISPAXO 
va retrouver ses admirateurs. 
Nous y verrons Jean Murat, 
Marie Bell, Saturnin Fabre, et 
un comédien anglais: Gross- 
mith. Jean Epstein dirige la 
mise en scène de ce film. Signa- 

1 Ions que le romancier Pierre 
Frondaie est au studio tous les 
jours et surveille lui-même la 
mise à l’écran de son livre.

Au montage: PRENEZ GAR­
DE A LA PEINTURE (Epoc). 
LA TETE D’UN HOMME (Vandal 
et Delac).

On prépare: Vers le 12 ou 14 
janvier, Tavano viendra réali- ! 
ser LA BELLE ESCALE dont ! 
Vanni-Marcoux sera le prota­
goniste.

Les productions Braunbergcr 
Richebé envisagent la réalisa­
tion en version parlante de 
TIRE AU FLANC dont Jean 
Renoir avait fait un original 
film muet.

par Lucie D ER AIN

On annonce
g Pierre Weill vu tourner 

ALAIN, SA MERE ET SA MAI­
TRESSE dont les vedettes se­
raient Grazia del Rio et Clau­
de Dauphin. Production: Gé­
nérale Cinéma.

B MM. Hubert Bourlon et 
Maurice Thoreau réaliseront 
PANNE DE CŒUR, un film par­
lant sur l’aviation civile, d’a­
près le scénario original de 
Marcel Idzkowski.

B C’est Ivan Mosjoukine qui 
incarnera CASANOVA, comme 
dans l’ancienne bande muette. 
Production Pathé-Natan.

Avant de partir pour 
l’Amérique, Henri Garat 
créera chez Paramount le 
film tiré d’Un Soir de Ré- 
veilîon qu’ il joue actuelle­
ment au théâtre avec un 
grand succès avec sa par­
tenaire Meg Lemonnier qui 
le sera aussi au studio.

i____________  -J
E La distribution de MADE­

MOISELLE JOSETTE MA FEM­
ME que Berthomieu va com­
mencer la semaine prochaine, 
comprendra les noms de Jean 
Murat, Annabella, Léon Béliè­
res et Pierre Etchepare. Pro­
duction: Films de France.
M O N TAG E E T  SO N O R ISATIO N

E On sonorise les extérieurs 
du film ETERNELLE CHAN­
SON tourné par Robert Vernay, 
et interprété par Roger Gail­
lard de la Comédie-Française 
et Olga Lord pour Unicinea.

E M. E. de Meyst procède 
au montage de L’AMOUR EN 
SIX JOURS, qu’il vient de ter­
miner. Intreprètes principaux : 
Eliane de Creus, José Sergy, 
Gildès, Duvaleix. Production: 
Emile Buhot.

g  MM. Gallimard, éditeurs de 
la Nouvelle Revue Française 
viennent d’acquérir pour le 
monde entier les droits d’adap­
tation cinématographique du ro­
man de Gustave Flaubert: MA­
DAME BOVARY.

B Cari Th. Dreyer, le célèbre 
réalisateur de JEANNE D’ARC 
va réaliser LES MYSTERES DE 
PARIS.

g La Société Europe: Films va 
produire LE COUCHE DE LA 
MARIEE de F. Gandera. La réa­
lisation sera faite en collabora­
tion avec l’auteur par Rog,er 
Lien eI Arnaudy.
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31 décembre 1932 (4» 3g

Sortie des Films Osso sur Paris
(Semaine du 23 décembre)

Un Soir de Rafle: Gard inet.
¡.'Aiglon: Bon Cinéma. Auteuil.
Le Triangle de T'eu: Mesnil Palace. 

Danton Palace.
Hôtel des Etudiants: Ornano, Tem­

ple Sélection, Port-Royal, Secré­
tait.

Une Jeune Tille et un Million: Mon­
ge Palace.

Faut-il les marier? : Rambouillet.
Marie. Légende hongroise: Ciné Opé­

ra (en exclusivité).

S a v e z -v o u s  a u e ...
... Carminé Gallone. le talentueux 

metteur en scène du Roi des Pa­
laces, fut, à l'époque du « muet », 
le réalisateur des Derniers Jours de 
Pompéi.

Il réalisa ensuite les films parlant: 
"Terre sans Femme, avec Conrad 
Veidt; ¡.a Ville qui chante, avec 
Brigitte Helm, que nous retrouve­
rons dans le rôle très pittoresque de 
La Comtesse de Monte Cristo.

Il tourna également les quatre 
grandes productions distribuées par 
les Films Osso: Ma Cousine de Var­
sovie, Un Soir de Rafle. Le Chant 
du Marin et Un Fils d’Amérique.

N otre A gence de G enève  
nous com m u n iqu e

L'Apollo de Bienne vient de pro­
grammer quatre grands films tie no­
tre production: Un peu d’Amour, 
Le Roi des Palaces, Marie, Légende 
hongroise, Je vous aimerai toujours.

A Genève, quatre cinémas passent 
cette semaine des films Osso:

Immense affluence au Capitole 
pour applaudir aux prouesses de Ro­
land Toutain dans Rouletabille avia­
teur. Au Cinéma Motard triomphe 
Faut-il. les marier. Le Colibri reprend 
La Femme de mes Rêves, et le Ci­
néma de Carouge projette également 
Rouletabille aviateur.

Paris-Rome, Rome-Paris
Rachel Devirys vient de partir 

pour les studios de la Cinès où elle 
jouera le rôle de Mme Saint-Obin 
dans fe  vous aimerai toujours.

Lulu Watier, enchantée de son 
séjour à Rome et de l’intéressant 
travail effectué sous la direction de 
Camerini, nous informe que Je vous 
aimerai toujours sera complètement 
terminé le 15 janvier.

Une scène de Je vous aimerai toujours 
où l’on reconnaît 

Pizani et Lulu Watier

La plus belle adaptation musicale
Les Amours de Pergolèse, la gran­

de production de la Cinès que nous 
présentent les Films Osso, est ac­
compagnée par une brillante parti­
tion musicale.

Elle a été tirée des œuvres du cé­
lèbre compositeur Pergolèse par le 
Maestro Vittorio Guy.

On sait que les œuvres de Pergo­
lèse. marquées de l'originalité et de 
la forte personnalité de son auteur, 
eurent une influence considérable sur 
toute l'Ecole de Musique.

-------------♦------------
S a v e z -v o u s  a u e ...

- a Pierre Richard-Willm, qui tient 
le rôle de Pergolèse dans Les Amours 
de Pergolèse (Production Cinès-Pit- 
laluga que distribueront les Films 
Osso) voulut, après de solides étu­

des classiques, se consacrer à la dé­
coration et à la sculpture?

L'art de la danse le captivant, il 
eut. comme modèles, les plus célè­
bres danseuses russes, françaises, es­
pagnoles, et ses figurines, d ’une tech­
nique très personnelle, furent recher­
chées par les amateurs.

Les Films Osso à Madagascar
Le correspondant, à Madagascar, 

de L’Effort Cinématographique 
(Marseille) informe que le Cinéma 
Excelsior de Tananarive vient de 
projeter deux grands films Osso : 
L'Aiglon et Circule %.

I UNE ŒUVRE IMMORTELLE
J.-B. Pergolèse, le célèbre compo­

siteur du xvm ' siècle, a laissé un 
grand nombre d’œuvres, notamment 
la Serva Padrcna, dont le temps n’a 
pas affaibli l’ intérêt. Mais ses deux 
chefs-d’œuvre furent le Salve Regina 
et le sublime Stabat Mater.

C’est dans l'excès de la douleur 
provoquée par sa passion contrariée 
pour la jeune comtesse Marié di 
Tor Delfina, que Pergolèse trouve 
les magnifiques accents qui devaient 
immortaliser sa mémoire.

Nous entendrons le Stabat Mater 
au cours de la grande production 
de la Cinès. Les Amours de Pergo­
lèse, que nous présenteront les Films 
Osso.

S a v e z -v o u s  a u e ...
... Robert Pizani est un de nos 

artistes les plus remarquablement
doués?

Il a à son actif plus de quatre- 
vingts créations dans les genres les 
pus divers: drames, comédies, re­
vues.

Savez-vous que l’excellent comé­
dien possède encore d’autres cordes 
à son arc?

Remarquable pianiste, il joue éga­
lement du saxophone, de la basse, 
du piston, du bugle, de la trompette.

Robert Pizani joue un des rôles 
principaux dans Les A mours de Per­
golèse la belle production de la Ci­
nès que nous présenteront les Films 
Osso.

Knctiel Devirys
dans Je vous aimerai toujours

Ceux que l’on revoit 
avec plaisir

Il est indéniable que la vedette 
est un tles meilleurs éléments de suc­
cès d’un film.

En dehors des qualités d’une pro­
duction. de sa mise en scène, de sa 
valeur technique, les spectateurs ai­
ment à retrouver leurs vedettes pré­
férées.

C’est ainsi que Rouletabille avia­
teur, qui a fait l’objet d’une belle 
exclusivité à l’ impérial, nous per­
met de revoir Roland Toutain. au­
dacieux reporter et policier amateur.

Il est toujours accompagné par 
Léon Bélières, le Sinclair agité et 
brouillon, que nous avons connu 
dans l.e Parfum de la Dame en 
noir.

Le Roi des Palaces, qui a brillam­
ment débuté au Gaumont-Palace, 
nous rapporte le charme, l’ ingénuité 
et l’espièglerie de Simone Simon, qui 
fut la gentille Pierrette du Chanteur 
inconnu et Maryse de Un Fils 
d’A mérique.

Quant à la magnifique Chanson 
d'une Nuit qui obtint un triomphe 
à la présentation du Moulin-Rouge, 
elle nous donne l'occasion île retrou­
ver Lucien Baroux, inénarrable 
Monsieur Pategg, dont on n'a pas 
oublié les créations dans Faut-il les 
marier et dans Un Soir de Rafle.

Enfin, Marie, Légende hongroise, 
nous révèle une Annabella sous un 
jour tout à fait nouveau.

Cette belle artiste, dont chacune 
des créations fut remarquée, se place, 
maintenant, parmi nos plus grandes 
vedettes de l’écran.

Marie, Légende hongroise, auda­
cieuse réalisation de Paul Féjos, a, 
par son caractère spécial, sa tech­
nique remarquable, enthousiasmé 
les spectateurs du Ciné Opéra

C o u p  d e  T h é â t r e
Beaucoup d’œuvres dramatiques ou 

cinématographiques se terminent par 
un événement inattendu. « un coup 
de théâtre ».

Dans le grand film La Comtesse 
de Monte Cristo, le premier coup de 
théâtre, qui engendre toute l’action, 
se passe presque au début.

Nous pouvons informer les lec­
teurs que ce coup de théâtre est pro­
voqué par un « coup de tête » de 
Brigitte Helm.

Et cette indiscrétion ne peut di­
minuer en rien la surprise qu’éprou­
veront les spectateurs.

En effet, nous défions bien les 
plus perspicaces de le prévoir.

La version française de cette gran­
de production Rabinovitsch a été 
réalisée sous la direction de M. Ra­
phaël Epstein. C ’est à la Société des 
Films Osso que nous devons sa pré­
sentation.
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LES NOUVEAUX GRANDS CINEMAS
A P A R I S  :

REX
MARIGNAN PATHÉ (Champs-Elysées)

STUDIO CAUMARTIN 
PIGALLE CINÉMA 
ORNANO CINÉMA 
CENTRAL CINÉMA DE VITRY

e n  P R O V I N C E  s
NANTES ; 
LYON : 
BORDEAUX :

APOLLO 
CH ANTECLAIR 
REX 
LUXOR 
GALLIA

MARSEILLE : 
NICE : 
BEAULIEU : 
NIMES ; 
AVIGNON :

PALACEMONTCEAU-LES-MINES

REX
FORUM
CASINO
ELDORADO
PALACE

e n  B E L G I Q U E  :
BRUXELLES : MÉTROPOLE

e n  A L G É R I E  :
ALGER: PALACE

COLISÉE 
ORAN : COLISÉE
TLEMCEN : COLISÉE

a u  M A R O C  :
CASABLANCA: COLISÉE
SAFI: CENTRAL CINÉMA

S O N T  É Q U I P É S  P A R  s

à B R U X ELLES  : 
137, rue  V e rte

6 . ru e  G u illa u m e -Te ll 
P A R IS

Carnot 9 9 -5 0  et 5 1

à M A R S E IL L E :
G . M A R T E L

12, Place Castellane

P E R F E C T A - F I L M  présente

le J e u d i 5 J a n v ie r  1933, a u x  “MIRACLES”
à 1 0  h e u r e s  t r è s  p r é c i s e s

un grand film polonais 
p a r l é  f r a n ç a i s

LES HOMMES
MAUDITS

Mise en scène de J o se p h  L E Y T È S
Production LADISLAS de SURYN et MICHEL ORLIEZ 
Version française de O. SOIFFER et J. V. BRÉCHIGNAC

Exclusivité pour : F R A N C E ,  S U I S S E  et C O L O N I E S  F R A N Ç A I S E S

PERFECTA-FILM
Directeur de Location : M. M. ROSENBAUM

5 ,  ru e  S a u ln ie r , P A R IS  (IX e) - P r o v e n c e  5 0 - 5 4

Pour  la région de L Y O N :  M .  C a f f a r e l ,  54,  rue de la Ré pub l i q ue ,  L Y O N



UN NOUVEAU JACKIE COOPER

HANS
FEHER

que nous aurons 1 occasion 
cfapprécier dans un film 
inspiré du roman cL
ALFRED M A C H A R D

LE LOUP CAROUP
Metteur en scène : F. FEHER

PRODUCTION

GABRIEL PASCAL
f O ,  R u e  P i g a l l e .  P a r i s

E D IT IO N  E T D IS T R IB U T IO N

A L E X  N A L P A S
2 6, Rue Caulaincourf, Paris

écrit la  B.Z. a m  M ittag .

C’est un Film magis 
■* un Film qui vous

trai—
foscine.

Si le titre de second Jackie Coogan revient de droit 
à quelqu’un, c’est au petit Hans Feher, dont l’air mutin 
et la naïveté naturelle vous désarment. C’est un héros 
gros comme le pouce, un benjamin parmi les grandes 
étoiles de cinéma, qui, dans le film Le Loup-garou, joue 
comme par enchantement un rôle bouleversant, capti­
vant, comme seul un artiste de métier, de grand talent, 
pourrait le jouer... Un immense succès et toutes les 
acclamations du public pour Hans Feher.

(Nachtausgabè)

... une chasse à l’homme mouvementée, que Feher 
a réalisée avec un grand bonheur. Quant au petit Hans 
Feher... c’est un petit bonhomme intelligent... Belles pho­
tos, immense succès.

(8 Uhr Abendblalt)

... Merveilleusement photographiée et sonorisée cette 
fuite... Mille trouvailles...

(Berliner Tageblatt)

Enfin, autre chose. Une heure et demie de tension 
sans souffle. Photographie brillante et de grande allure. 
Une caméra au jeu sauvage et impétueux... d’une bra­
voure déconcertante. Klœpfcr atteint les effets de Jan- 
nings... L’enfant qui joue le rôle principal du fils cou­
rageux — ange gardien... un ravissant garçonnet qui 
gagne tous les cœurs... Gros succès...

(Tempo)

... Le petit Feher se donne avec naturel et ravit le 
public par la fraîcheur de son petit être et son jeu si 
libre...

(Berliner Volks-Zeitung)

... Le rôle principal est interprété par Hans Feher, 
virtuose, dont la routine, chez un enfant, est presque 
inquiétante. C’est à lui que revient la plus large part du 
succès.

(Film-Journal)

... L’homme pourchassé est joué par Eugène Klœp- 
fer avec toute l’impétuosité de sa personnalité... Il tient 
par la main la merveille du film, le petit Hans Feher, 
qui n’a rien à envier aux silhouettes enfantines inter­
prétées par Jackie Coogan...

(Münchener Neueste Nachrichten)

... le rôle de l’enfant est interprété par le petit Hans 
Feher avec une virtuosité surprenante...

(De u tse h e Tageszeitung)

... Et maintenant parlons du meilleur, du jeu aima­
ble de l’enfant Hans Feher. A mon savoir, c’est pour la 
première fois qu’on réussit à faire prévaloir le naturel 
enfantin sur l’apprêt compliqué du film sonore qui 
force à la connaissance de la réalité, et ceci à tel point 
qu’on est replongé dans le ravissement que suscitèrent 
les premiers films muets de Jackie Coogan.

(Deutsche Filmzeitung, München)

Marseille, merveille romantique de la Méditerranée, 
prête ses coulisses à ce film. Il est animé de vie méridio­
nale. Ceci crée une ambiance et donne à ce film ce je 
ne sais quoi dont il a notamment besoin... la fuite des 
choses excellentes... les scènes de la poursuite appartien­
nent au meilleur de ce que l’on nous a donné jusqu’à 
présent... Le petit Hans Feher se montre à nouveau un 
garçonnet comblé de talent, il a des moments inéga­
lables et conquiert entièrement le public... A remarquer 
la musique qui souligne aussi bien le turbulent que le 
vague de ce film et qui contribue à en augmenter l’effet...

(Lichlbildbiihne)

... Boubou est interprété par le petit Hans Feher, 
étonnamment doué et habile... Emotion, entrain, inquié­
tude puérile, sont des moyens à sa portée...

(Kinem atograplî)

... il faut reconnaître une chose : l’honnête effort 
de créer des valeurs artistiques... Un grand film : car 
Feher cherche le nouveau. Il réalise ici avec bonheur 
des tableaux d’une grandeur et d’une force visionnaire, 
comme seul Jacques Feyder sait les réussir en ses mo­
ments heureux. Cette vision nocturne de la faim qui 
s’empare de l’enfant sur les quais du port de Marseille, 
appartient aux plus fortes impressions que procure ce 
film. Friedrich Feher est un avant-gardiste allemand.

(Vossische Zeitung)

... Hans Feher est surprenant dans son jeu telle­
ment sûr, tous les moyens d’expression sont à sa por­
tée...

(Der Montag)



22

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

ui iom m  f im i
Les F ilm s  «lu  M ois
Durant le mois de décembre 1932, il a été présenté ou sorti 

30 films ;
16 Films français parlant ;

1 Film franco-autrich.en parlant français;
1 Film autrichien parlant français;
3 Films allemands parlant français;
1 Film allemand doublé en français;
2 Films allemands parlant allemand;
2 Films américains doublés en français;
3 Films américains parlant anglais;
1 Film russe parlant russe.

La production française tient, ce mois-ci, la tête, bit tant par 
son importance cjue par sa qualité. Avec le rire spirituel de Ce 
Cochon de Morin, avec les jolis décors et la poursuite bouffonne 
de II a été perdu une Mariée, avec l'atmosphère provençale de 
Maurin des Maures (entièrement tourné en extérieurs) et de La 
Merveilleuse Journée, l’entrain et la valeur musicale des Bleus de 
I Amour, le charme et les trouvailles délicates de Panurge, le côté 
satirique de Sa Meilleure Cliente, la gaîté du Truc du Brésilien et 
la grâce de Ne sois pas jalouse, le film français accumule les bons 
films.

On a vu la sortie de deux lilnis tournés d’après des anciens 
succès : Les Trois Mousquetaires et Violettes Impériales. Dans le 
premier la plupart des interprètes ne sont que des silhouettes et 
Harry Baur seul s’y fait applaudir; dans le second on retrouve 
liaquel Meller et sa voix y tait merveille.

Les films allemands sont dignement représentés par Les Malles 
de O. F., comédie satirique d’Alexis Granovsky où la technique 
sert de moyen d’expression direct, et Le liai des Schlemilhs farci 
de « gags » burlesques. Dans les films franco-allemands ou autri­
chiens, deux réussites pour leur agrément, l’excellence de leur 
mise en scène: Voyage de Noces et Chanson d’une Nuit, enfin 
A moi le Jour, à toi la Nuit, où Fernand Gravey se révèle comé­
dien sensible et émouvant. Le dernier Fairbanks, Robinson Mo­
derne, nous raconte les acrobaties* et les sourires du bondissant 
Fairbanks.

Enfin, un événement artistique, Le Chemin de la Vie, parlant 
russe, où les réalisateurs et les interprètes ont su assouplir les 
difficultés techniques et marier la vie et la fiction, le son et 
l’image dans une harmonie très nouvelle.

Quelques doublages ont été défectueux. , . ,,Lucie D erain .

L ’A n e  d e  B u r id a n
Comédie

Pathé-Natan

Origine : Française. 
Realisation: Alexandre B y der. 
Auteurs: De Fiers el Caillavet. 
Interprétation: René Lefèvre 

Mona Goya, Prince, Colette 
Darfeuil, Mauricet, Francine 
Musse y, Simone Deguyse. 

Studios: Joinville. 
Enregistrement: R.C.A. Pho­

to phone.
Durée de projection: 1 h. 30. 
Date de réalisation: 1932. 
Production : Pathé-Natan.

CARACTERE DU FILM. —  
La charmante comédie qui fut 
un des gros succès d’avant- 
guerre a trouvé au Cinéma une 
adaptation pleine de vivacité, 
d’esprit, d’aimable légèreté. 
Le film se passe pour la moi­
tié en plein-air, dans une pla­
ge du Midi, et contient des 
images ravissantes, et sur­
tout de bien jolies interprè­
tes. Le film des jolies fem­
mes, devrait-on dire, s ’ il n’y 
avait aussi un texte amusant, 
et de bons comédiens tels que 
Lefèvre, Prince, Mauricet.

Scénario. —  Georges Bou- 
lains, riche, oisif et séduisant, 
quitte Paris pour fuir ses trois 
maîtresses et tombe sur la côte 
d’Azur, à Saint-Solaire, au mi­
lieu de femmes ravissantes. Son 
vieil ami Lucien partage sa vie 
entre sa femme Odette el sa 
maîtresse Fernande. Georges 
fait la cour aux deux jeunes 
femmes et Lucien lui demande 
de choisir. Georges ne peut s’y 
résoudre, et il s’apercevra qu’il 
en aime une troisième, la petite 
pupille de Lucien: la sauvage 
Micheline.

ELEMENTS FAVORABLES.
Le sujet d’un parisianisme 

un peu faisandé, mais plaisant, 
la rencontre de tant rie jolies 
femmes, les compositions de Le­
fèvre, Mauricet, Prince, les 
beaux extérieurs, le dialogue 
pour ceux qui aiment les «mots» 
de théâtre.

TECHNIQUE. — Ryder a très 
habilement adapté cette pièce 
et en a fait un film sans lour­
deur, où l’on accepte toutes les 
situations même les plus im­
morales. Des scènes sont lon­
gues (la soirée chez Lucien). 
Les parties en plein-air sont très 
belles. Photographie impecca­
ble, son excellent, et parfois, 
utilisation intelligente des bruits 
(pendant la dispute des trois 
femmes notamment).

INTERPRETATION. _  Au 
milieu de tant de femmes, René 
Lefèvre se démène, sourit, char­
me et joue avec aisance. Prince 
est un parfait domestique de la 
vieille école, et Mauricet un 
ami indulgent. Mona Goya est 
charmante en Micheline, Fran­
cine Mussey, Colette Darfeuil, 
Simone Deguyse sont un trio de 
femmes très « femmes » — x —

A u  d e là  d u  K liin
Film documentaire social 

commenté en français 
Citac-Rasimi

Origine: Allemande. 
Adaptation: J.-P. Liausu. 
Commentaires: Ed. Helsey, G.

Bénac et P. Colline. 
Enregistrement: S.I.S.
Durée de projection: 1 h. 30.

CARACTERE DU FILM. —
Le document est quelque peu 
tronqué dans sa troisième par­
tie, puisque ridiculisé en le 
« chansonnant ». Voici les Alle­
mands vus par eux-mêmes. La 
première partie nous expose le 
côté politique et social de l’Al­
lemagne moderne. Nous voyons 
plusieurs tableaux de Berlin, de 
Stuttgart, de Cologne, d’autres 
villes allemandes. Le reporter 
Edouard Helsey nous parle avec 
pertinence de l’Allemagne, de 
ses erreurs, de ses aspirations,

de ses lourdes dépenses. Voici 
les industries démesurées, voici 
enfin l’organisation du « Sta- 
lhen » en pleine activité Le 
« Stalhen » groupe les anciens 
combattants pour le travail 
librement consenti dans les 
champs, les bois, les rivières. 
Mais comme ce travail librement 
consenti nous paraît donc mi­
litarisé, réglé à coup de trom­
pettes, et comme l’on s’y rend 
donc ali pas de l’ancien régi­
ment. Les vieilles habitudes re­
paraissent en Germanie. Et cette 
discipline civile rappelle fu­
rieusement la discipline mili­
taire.

La seconde partie est de beau­
coup la meilleure du film. Voici 
les sports, sports pour enfants, 
sports pour adultes. Des ima­
ges d’une étonnante beauté re­
haussent le film, l’élèvent à un 
niveau artistique assez grand. 
Le commentaire de Gaston Bé­
nac est simple, mais dil avec 
un cocasse accent.
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N ip p o n
Drame

Parlant japonais avec 
sous-titres 
Léo Films

Origine: Japonaise.
Durée de projection: 1 h. 25. 
Production : Shoshiku-Films- 

Tokio.

CARACTERE DU FILM. —  
Nippon est le premier film 
parlant japonais que nous 
voyons en France. Par sa 
technique cette œuvre est 
comparable aux meilleures 
productions européennes. Son 
esprit, typiquement japonais, 
nous prouve qu’à travers les 
siècles les habitants de l’Em­
pire du Soleil Levant n’ont 
pas moralement évolué : ils 
sont demeurés les mêmes.

Vu son mouvement, sa vie, 
le pittoresque des mœurs ja­
ponaises... Nippon nous pa­
raît destiné à une assez large 
exploitation.

SCENARIO. —. NIPPON se 
compose à vrai dire de trois 
films.

Le premier se déroule il y a 
mille ans. C’est l’histoire d’un 
jeune amoureux qui, pour gar­
der sa fiancée, doit lutter con­
tre des moines.

Le second se passe au xvif 
siècle. Un samouraï qui, par fi­
délité pour son seigneur et par 
amour pour une jeune fille, a 
tué un puissant daïmio, est trahi 
par son maître. Il se venge el 
devient fou.

Enfin, de nos jours, un méca­
nicien de chemin de fer, dépos­
sédé dp son invention par un 
ingénieur, réussi à faire valoir 
ses droits et à se venger.

TECHNIQUE. — Remarquable. 
Technique très souple, très vi­
vante. Belles photos. Le son est 
net. Mais quelques naïvetés dans 
la trame ou l’exécution (le héros 
qui, à lui seul, parvient à vain­
cre une vingtaine d’ennemis...).

INTERPRETATION. — Tous 
les artistes jouent avec une 
grande sobriété d ’expression. 
En outre, presque tous les hom­
mes paraissent être d’excellents 
gymnastes qui courent, bondis­
sent, sautent... avec une rare 
souplesse. En parlant du héros 
du film, quelqu’un disait près 
de nous: c ’est un Douglas Fair­
banks jaune. — s —

Enfin ce sont les images 
nues. Hommes, femmes, enfants, 
jouent, dansent, mangent, cou­
rent. et, en général, nous appa­
raissent assez laids. C’est plutôt 
un réquisitoire contre le nudis­
me qu’un essai de propagande.

En moyenne, ce film est in­
téressant, et rien que pour sa 
partie sportive admirable de 
forme, il vaudrait d’être vu.

xxxxxxxxxxxxxn

D EU IL
Nous apprenons cpie M. Jac­

ques Maigret directeur des 
Théâtres Haïk de Nancy, vient 
d’être frappé dans ses affections 
les plus chères, par la mort di 
Mme Maigret, sa mère.

En cette pénible circonstance, 
nous adressons à M. Jacques 
Maigret l’expression de notre 
sympathie émue.

M. .1. K.
M. W ILLEM SEN  
A C C ID E N TE

Nice. — Un grave accident 
d’automobile est survenu à M. 
Willemsen, (directeur de trois 
salles de spectacles de Nice: 
Excelsior, Politeam, Central et 
vice-président du Syndicat des 
directeurs de Spectacles des 
A.-M. Sa voiture, par suite d’un 
dérapage a fait un saut de plus 
de vingt mètres dans un ravin 
bordant la route de Nice à Mon­
te-Carlo. Une intervention chi­
rurgicale a été nécessaire en­
traînant l’amputation du pied 
gauche.
LE TR IO M P H E  
DE W A L T  D ISN EY

Avec ses nouvelles séries des 
Mickey-House et Silly Sympho­
nies en couleur, le génial des­
sinateur, Walt Disney, a élevé le 
dessin animé sur un plan artis­
tique inconnu jusqu’à ce jour. 
Aussi n’est-il guère étonnant que 
ces petits films, chefs-d’œuvre 
d’humour, de gaîté et d’esprit 
rencontrent auprès de tous les 
publics un accueil réellement 
enthousiaste, et n’est-il pas rare 
de constater que des bandes 
comme Symphonie Matinale ou 
Au Royaume de Neptune sont 
frénétiquement applaudies après 
chaque projection.

Il est certain que les dessins 
animés de Walt Disney, pré­
sentés par les Artistes Associés. 
S.A., connaîtront dans toutes les 
salles un succès sans précédent, 
un triomphe sans égal. 
M A D EM O IS ELLE  JO S E T T E  
M A FEM M E

Le découpage de Mademoi­
selle Josette ma Femme (produc­
tion des Films de France), d’a­
près la pièce de Paul Gavault 
et Robert Charvay, est terminé 
Berthomieu en commencera 
bientôt la réalisation avec An- 
nabella et Jean Murat comme 
vedettes.
LE ROI DES A L L U M E TTE S

La première copie du film 
The Match King a été envoyée à 
Stockholm après avoir été vi­
sionnée par les chefs des stu­
dios Warner Bros. First National. 
Ce film sera présenté en Suède 
devant une assemblée d’écri­
vains, d’artistes et autres nota­
bilités comprenant les amis et 
les associés de feu Ivar Kreuger. 
On pense cpie Greta Garbo, qui 
devait jouer le rôle de Lili Da- 
mita aux côtés de Warren Wil­
liam, assistera à cette présenta­
tion. The Match King sera bien­
tôt présenté à New-York.

Nous rappelons que le bu­
reau de M. Maurice Soriano, 
11, . ‘ue Vitlaret-de-Joyeuse,
à Paris (17 ), a été transfé­
ré au 5 de la rue Alexandre- 
Cabanel, Paris (15 ) ,  depuis 
le 19 courant.

L iste  d e s  F ilm s c r it iq u é s  p e n d a n t le  M ois  d e  D é ce m b r e  932
A moi le Jour, à toi la Nuit........... Allemand Parlant 'français Comédie A. C. E................... 738
Au Pays de l’Or................................ 1- rançais C.omm. franc. Documentaire Braunberger-Richebé 736
Ane de Buridan ( L’ ) ............................ 1- Tançais Parlant français Comédie Pathé-Natan............. 739
Au delà du Rhin................................ Allemand C.omm. franc. Documentaire Citac-Rasimi............. 739
Bleus de l’Amcur (Les)................... Fiançais Parlant Comédie Fox-Film................... 735
Ce Cochon de Morin............................ Français Parlant Comédie C. U. C................... 735
Chanscn d’une Nuit (L a)............... Franç.-Autrich. Parlant français Comédie Osso............................ 737
Chicago ................................................. Américain Doublé français Drame Haïk........................... 737
Chemin do !•» Vie (L e)................... Russe Parlant russe Drame Discobole.................. 737
Etrange Mission du Nordlande (L’ ) Américain Doublé français Drame Haïk........................... 736
Horse Fcathers .................................... Américain Parlant anglais Com. burlesque Paramount................ 738
Il a été perdu une Mariée............... I* ranea i s Parlant Vaudeville Albatros.................... 73;>
Kuhle Wampe .................................... Allemand Doublé français Drame socia! Minerva..................... 738
Maurin des Maures ............................ 1- rançais Parlant Comédie G. F. F. A............... 737
Merveilleuse Journée (La) ............... 1- rançais Parlant Comédie Pathé-Natan............. 738
Malles de Monsieur 0. F................... Allemand Parla ni allemand Comédie satirique Citac........................... 738
Ne sois pas jalouse............................ Français Parlant Comédie Universal.................. 736
Nippen .................................................. Japonais P. jap. a. s.-t. fr. Drame Leo Film.................. 739
Panurge ................................................. Français Parlant Comédie Artistes Associés. . 735
Pour vivre heureux............................ 1- rançais Pai la lit Comédie Paramount................ 738
Paris Soleil ........................................ 1 rançais Parlant Comédie Méric.......................... 738
Rivaux de la Piste............................ Allemand Par'ant français Comédie sportive A. C. E................... 735
Roi des Sh’emilhs — ....................... Allemand Parlant allemand Film burlesque Omnia........................ 735
Robinson Crusoë ................................ Américain Parlant anglais Aventures Artistes Associés. . 737
Stupéfiants .......................................... Allemand Parlant français Drame A. C. E................... 735
Sa Meilleure Cliente ........................ I* rançais Parlant Vaudeville Pathé-Natan.............. 737
Truc du Brésilien (L e)................... Français Parlant Vaudeville C. inedi s....................... 735
Trcds Mo\isqueteires <Le>s)........... !• rançais Parlant Drame historique C. U. ( .............. <37
Trial of Vivienne Ware................... Américain Parlant anglais Drame Fox Film .............. 738
Une Faim de Loup............................ França ¡s Parlant Drame historique S. I. <:........................ 736
Violettes Impériales ............................ 1- rançais Parlant Comédie M. 1. Films ............ 738
Voyage de Noces ................................ I* ranç.-Autricli. Parlant français Comédie Sofar ...................... 738
Y a erreur ........................................... !• rançais Parlant Comédie France-F'ilm Distr. 738

R E C TIFIO N S ...
Dans notre dernier numéro 

738 page 110, notre rédac­
teur a annoncé qu’ EcIair-Joui- 
nal a récemment fait équiper 
une voiture de prise de son 
avec le nouveau matériel Ca- 
méréclair. A ce sujet la So­
ciété Scriptavox nous envoie 
une lettre rectificative que 
nous nous empressons d’ insé­
rer :

« Nous n’ ignorons p a s  
« qu’ Eclair-Journal utilise ou 1 
« a utilisé différents maté- 
« riels parmi lesquels peut se 
« trouver le matériel Came- 
« réclair.

« Mais, puisque vous avez 
« cité une marque à l’exclu- 
« sien de toutes les autres,
« nous avons le droit et le 
« devoir de vous dire que 
« parmi les différentes mar- 
« ques utilisées par Eclair- 
« Journal figure le Tanar Por- 
« tsble dont Eclair-J nirnal 
« emploie en particulier deux 
« spécimens depuis quelques 
« mois :

« 1" Un appared avec ima- 
« ge et son sur la même 
« bande.

« 2" Un appareil avec ima- 
« ge et son sur deux bandes 
« séparées,

« Eclair-Journal, à, notre 
« connaissance,, a équipé un 
« camion sonore Delage avec 
« un appareil Tanar portable 
« conjugué avec Caméra Vin- 
« tin.

« Nous ne doutons pas que 
« v rus tiendrez à insérer no- 
« tre rectification...

<< Dont acte. »

V O YA G E DE NOCES 
AU C O LIS E E  DE PARIS 
ET AU M ETR O P O LE 
C E  B R U X ELLES

C’est le (i janvier que Voyage 
de Noces, le film interprété par 
Brigitte Helm Albert Préjean, 
Jacqueline Made, Pierre Bras­
seur, Jim Gerald, Charles La 
my, Kerny, Saillard, commence­
ra sa carrière parisienne sur 
l’écran du Colisée, l’élégant, 
salle des Champs-Elysées.

Cela sera déjà la deuxième se­
maine (d’exclusivité de ce film à 
Bruxelles, dans la nouvelle el 
magnifique salle, le Métropole. 
L ’AM O UR EN 6 JO U R S

M. de Meyst monte actuelle­
ment, aux ateliers de tirage 
d’Ecair à Epinay, son film L’A­
mour en 6 Jours, qui est inter­
prété par la gracieuse vedette 
d’Azor, Eliane de Creus et par 
José Sergy, qui est actuellement 
le partenaire de Henri Carat aux 
Bouffes dans la nouvelle revue 
Un Soir de Réveillon. Pour cette 
comédie musicale, la musique 
enregistrée a été écrite spécia­
lement par Géo Falcq.

LE NOEL DES P E T IT S
La direction des Productions 

Cinématographiques B.G.K. a 
songé au Père Noël tles enfants 
de France.

Actuellement, on imprime fiè­
vreusement les jolis albums, sur 
les pages desquels se trouvent 
retracées les mémorables aven­
tures d’Adhemar Lampiot, le 
sympathique paysan qui s’en fut 
un beau jour à Paris.
AVIS

Nous prions nos lecteurs de 
noter que la photo qui a servi à 
la page île publicité S.I.C. parue 
dans notre n" 738, page 23, est 
signée Brassai.
LE CINEM A
AU PA R TI S O C IA L IS TE

L’Internationale Socialiste Ou­
vrière envisage la création d’un 
office du film ouvrier destiné ; 
sa propagande. Une conférence 
aurait lieu prochainement à 
Zurich pour permettre aux re­
présentants de chaque pays 
d’examiner les moyens prati­
ques pour établir un program­
me de production.

La Compagnie Européenne de C i n é m a t o r f i i e
( Service de Distribution des Films Jacques H aïk) 

vous p rie  d e  n o te r sa n o u v e lle  A d re s s e :

63, Champs-Elysées, PARIS
(Mêmes numéros de Téléphone que précédemment : Elysées 61-91 et 59-23)
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A PARIS C E T TE  SEM AIN E
FILMS PARLANTS FRANÇAIS

Apollo: A moi le Jour, à toi la 
Nuit (2e semaine).

Artistic: Le Mariage de Mademoi­
selle Bculcmans

Caméo: Occupe-toi d ’Amélie .
Clichy-Palace: Courtisane (doubl.).
Ciné Opéra: Marie, Légende hon­

groise (2e semaine).
Courcelles : Conduise/.-moi, Madame.
Elysée-Gaumont: Ce Cochon de Mo­

rin.
Ermitage: Violettes Impériales.

(•h* semaine).
Gaumont-Palace: 11 a été perdu une
mariée.
Gaumont-Théâtre : Monsieur de 

Pourceaugnac.
Impérial: Stupéfiants (3® semaine). 
Madeleine: IAi Plombier amoureux 

(doublage).
Marigny: Fanny (10e semaine).
Max-Linder: Poil de Carotte.

(9e semaine).
Miracles: Allô Berlin... ici Paris.

(71' semaine).
Moulin-Rouge: L’Ane de Blindait.

(2° semaine).
Olympia: Sa Meilleure Cliente.

(3° semaine).
Omnia: Le Fils improvisé.
Paramount: Bien que des Menson­

ges (2e semaine).
Pagode: Conduise/.-moi, Madame.
Rex: L’Amour et la Veine (2° sent.).
Royal: Mon Cœur balance.
Studio 28: Gare centrale (doublage) 

(2e semaine).
Circuit Pathé-Natan: La Merveilleu­

se Journée; Un Hève blond; Une 
Petite Femme dans le Train; 
Mélo.

Circuit G.F.F.A. : Le Champion du 
Régiment; Fmbrassez-moi ; Le 
Billet de Logement.

Indépendants: Les Vignes du Sei­
gneur; La Femme nue; Tarzan 
(doublage) ; Un Rêve blond ; Une 
Petite Femme dans le Train; Le 
Billet de Logement.

FILMS PARLANTS ETRANGERS |
Agriculteurs et Bonaparte : Huit 

jeunes filles en bateau (en alle­
mand (5e semaine).

Aubert-Palace: Ben-Ilur (chantant 
et sonore) (3e semaine).

Champs-Elysées: Movie Crazy (en 
anglais) (10° semaine).

Colisée: Blonde Vénus (en anglais). 
(6e semaine).

Eden: Le Courrier de Lyon (en al­
lemand).

Edouard-VII: Call lier savage (en 
anglais).

Falguière: Million Dollars legs (cil 
anglais) (2*‘ semaine).

Folies-Dramatiques: The New Moon 
ton anglais) (3® semaine).

Lord Byron: Mr. Robinson Crusoë 
(en anglais) (3e semaine).

Marivaux : Love me tonight (en an­
glais).

Palace: Filles de nuit (en allcm.). 
(2<- semaine).

Panthéon: The House Divided (en 
anglais) ((5° semaine).

Parnasse : Whoopee (en anglais) (2e 
semaine).

Raspail 216: Unter falschcr Flagge 
(en allemand) (3° semaine).

Passy: Sang viennois (en allem.). 
(2° semaine).

Rexy: Au delà du Rhin (2e sein.).
Rialto: Le Courrier de Lyon (en 

allemand).
Studio Diamant: La Divorcée (en 

anglais (2° semaine).
Studio Pigalle; Histoires extraordi­

naires (en allemand) (2e sein.).
Théâtre Pigalle: Le Chemin de la 

Vie (en russe) (14e semaine).
Ursulines: Les 13 Malles de Mon­

sieur O. F.; L’Ange bleu (en al­
lemand) (14® semaine).

Washington: Madam Racheter (en 
anglais).

UN IV ER S A L D IS TR IB U E R A  
« LA M A TE R N E LLE  »

La Maternelle, film réalisé par 
J. Benoît Lévy et Marie Epstein, 
sera distribuée par Universal- 
Film.

C es P ré se n ta tio n s à P a ris
(Informations de la Chambre Syndicale Française de la Cinématographie)

MERCREDI 4 JANVIER
Gray Film, 10 heures Apollo
Le Jugement de Minuit.

JEUDI 5 JANVIER
Perfecta Film, 10 heures Miracles
Les Hommes Maudits.

Gaumont-Palace
MARDI 10 JANVIER 

C.U.C., 10 heures
Les Trois Mousquetaires.
Haïk, 10 heures 30 Colisée
Le Seigneur de la Jungle (pour la presse seulement). 

MERCREDI 1 1 JANVIER
C.U.C., 10 heures Gaumont-Palace
M iladg.

L E S  C O U R S  D R  L A  B O U R S E
Exercice Précèdent 

revenu brut Bourse de Paris 22 Décemb. 29 Décemb.

17.60 Belge Cinéma............................................... 148 » 140 ,
60. > Cinéma Exploitation jouissance.................. 700 . 707 ,
16. > — Omnia,............................................. 199 » 200 .
10 . . — Tirage L. Maurice......................... 107 , 107 .
41 . , Pathé-Cinéma act. de Cap........................... 275 , 128 .
35. , — action de jouissance......................... 125 . 101 ,
20 . Gaumont-Franco-Film-Aubert.................... 16.50 17 .

7. G. M. F ilm ................................................. — —

Films * Métropole»....................................... — —
— 1/16 parts c. 4 ............................... — —

69 Pathé-Baby.................................................... » 420 ,
1 2 Société Marivaux......................................... 120 . 120 .

Dît.
dollar.

9.
8 .
4.

1.60
3.
4.

4.

Bourse de New-York

American Télégraph et Téléphone
Eastman Kodak...............................
Fox Film A ....................................
General Electric..............................
Loew’ s Incorporated........................
Paramount Publix Corp................
Radio Corp. of America..............
Radio Keith Orpheum..................
Warner Bros Pictures....................

22 Décemb. 29 Décemb.

101 1/4 104 3 /8
52 1/2 54

1 7 /8 1 7 /8
14 1/4 14 1/2
17 5 /8 19 1/8

1 7 /8 1 3 /4
4 3 /4 4 5 /8
3 3 /8 2 7 /8
1 3 /4 1 7 /8

Nous déclinons toutes responsabilités quant aux erreurs qui pourraient s’étre 
glissées dans ce tableau malgré le soin que nous apportons à sa rédaction

L e s  C a m e lo t s  
d e  P a r is

Documentaire parié, sonore et 
pourvu d’un commentaire 

parlé
Origine: Française. 
Réalisation: Pellegrin.
Durée de projection: 15 min. 
Production: Studio Apollo.

CARACTERE DU FILM. —
Cette bande es! de valeur bien 
inégale. A côté de scènes prises 
sur le vif, ou reconstituées, d’un 
réel intérêt documentaire et 
d’un amusant "¡Moresque, cel­
les qui les relient ou servent à 
’ es présenter dénotent parfois 
une certaine maladresse. C’est 
ainsi que, dans une rue, nous 
voyons un personnage se tour­
ner vers nous et nous expliquer 
ce -ne font les autres. Malgré ces 
défauts, Les Camelots de Paris 
demeurent un film intéressant.

K o k o  v o it  
i la  F in  d u  M o n d e

Dessin animé sonorisé 
Edwin Miles Fadman 

| -----------------------------------------------
I Dessin animé américain. Sgn- 
! chronisé son sur film. Procédé 
i inconnu. Réalisation de Max 

Fleischer. Durée de projection: 
8 minutes.

Un dessin animé de Max 
Fleischer qui ne semble pas 

i avoir été conçu pour le sonore 
; puisque la synchronisation con­

siste uniquement dans la musi­
que d’accompagnement sans au­
cun effet spécial. Ce film, qui 
doit être assez vieux, nous re­
porte au style des anciens des­
sins de Fleischer édités autre­
fois par Gaumont puis par Para- 
mount. Nous y retrouvons le pe­
tit clown Koko qui sort de la

PETITES ANNONCES
D EM AND ES D’EM PLOI

Jeune dame, présentant bien, 
bonnes références cherche pla­
ce ouvreuse dans cinéma Paris.. 
Soirées ou matinées et soirées. 
Case 1 à la Revue._________

Monsieur 30 ans, présentant 
bien cherche place représentant 
dans maison de films. Case 2 à 
la Revue._______

Monsieur 35 ans, sérieux, 
honnête, actif, débrouillard, 
cherche place magasinier ou 
réceptionnaire dans maisons lo­
cations. Case 4 à la Revue.

Monsieur 25 ans. actif de­
mande place représentant au­
près maison de location film. 
Case 6 à la Revue.

Speaker professionnel se
tient à votre disposition pour 
tous doublages. Case 4 à la Re­
vue.

D irecteu rs de Salles
q u i p r o g r a m m e r e z

- F A 1V N Y .
le  f i lm  s p le n d id e  

d e  M ARCEL. IM G V O I. 
D e m a n d e z  A

M IS T R A L
l ’ I m p r im e u r  d u  C in é m a  
A C A V A IL L O A ’ (V a u c lu s e )  

C r é a te u r
d e  la  P u b lic i té  o r ig in a le  
e t d e s  P h o to s  -  V e d e t te s  

L A  M A G N IF IQ U E  P U B L I C I T É  
s p é c ia le m e n t  c r é é e  

p o u r  e e  f i lm

L ’A V E N E M E N T 
DU FILM  SONORE

...a mis sur pied les forces 
vives de la technique cinémato­
graphique. On a sonorisé en 
toute hâte de nombreuses sal­
les. A l’heure actuelle, les ex­
ploitants qui n’ont pas été judi­
cieux dans le choix de leurs ap­
pareils regrettent amèrement de 
n’avoir pas choisi un projecteur 
Simplex de Brockliss et Cie 
équipé en sonore avec R.C.A. 
ou Western Electric. C’est la 
perfection même.
D IR E C T AU CŒ UR

C’est à l’Olympia que sortira 
prochainement en exclusivité 
sur les boulevards Direct au 
Cœur de Marcel Pagnol et Paul 
Nivoix( interprété par Arnaudy, 
Suzanne Rissler Nicole Ray, Li- 
beau, Jacques Maury, etc.!.

Nul doute qu’une œuvre à la­
quelle a collaboré le génial au­
teur de Fanny ne soit attendu 
avec impatience par le public.

bouteille d’encre, commet les pi­
res excentricités et finalement 
rentre dans la bouteille.

CXXXXXXXXXXX^XTYTZXXXI
lmp. de La Cinématographie Française, 19, rue de la Cour-des-Noues, Paris cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxm

Le Gérant : P. A. Harlé.

Lt

LES GRANDES FIRMES DE FRANCE
=  ....................... 11.......................................................................................................................................................................................................... . ...

ENREGISTREMENT

=  LICENCE TW0HS0M-HOUSTON

= 16, rue de Châteaudim, 16 
I  ASNIERES (Seine)
= Télépli. : Wagram 86-72

tifrWO

6, rue Lincoln, PARIS 
Tel.: Balzac 47-45 et 46

Western
SYSTÈME

E lectric =
■VORK̂ y  =

o Û u d k jr t
et J*tucUot/

À ÉPINAy-i-ÂEINE
22, Rue Chauchat, PARIS 

Tel. : Taitbout 55-60 et suite

= 21, rue d’Aumale, 21
I  PARIS (90
^ Téléph. : Pigalle 63-75

I TRANSOCEANIC 
I  FORWARDING

CUF Il, Rue 
Saint

Dominique

Tel. : 
Littré 
88-27

CAMARA- FILMS
P A R I S  - P R A G U E

COMPAGNIE DE TRANSPORTS A P P A R E IL S  SONORES 
DES ANCIENS ETABLISSEMENTS

Robert MICHAUX
{Société Anonyme)

= Service Film Express T R A N S P O R T S  
I  EXTRA-RAPIDE
= J03. Rue du Faubourg St-Deni- DES FILMS
i  P A R I S

= Nord 55-00, 55-01, 89-65 
= 89-66

2, rue de R ocroy, 2
P A R I S  ( 1 0 )

T cl.: TRUDAINE 72 8L 72-82. 72-83

B l
y/ ¿///M /uttu/

SUPRATON
S ociété  « Supra :

BROCKLISS ET C,E
APPAREILS DE PROJECTIONS

'LES SPECIALISTES DES CABINES"
6, rue Guillaume-Tell, 6 

PARIS (17®)
Téléphone : Carno* 99-50, 99-51

A P P A R E IL S  1
DE g

REPRODUCTION SONOREg
■ =

SOCIETE DE MATÉRIEL A C O U S T I Q U E !
1, Boulevard Haussmann, PARIS (9") =

Tél. : Provence 99-50, 51, 5Î, 53= 
Inter: Provence 77

Installations Scéniques |
Ecrans et Accessoires = 

Tapissier de Théâtre S 
■

L o u is  D auph in  |
17, passage des PrincesM 

PARIS (2 )
Tél. : Gut. 16-29 I

G U A I C O

Office lectinique de publicité cinéma

II , rue de Châteaudun 26,rue de la FV-pinière=PARIS=8'  
PARIS 9" , ■(¿lèphooeTobanJ. 32-20.0 32-29 1

Tél. : Trud. 51-06

I  <» 5  0 ,  I t  r  u  m  «I > v  ; i  y  

X E W  V O R  K  C i t y
Téléphone : Circle 7.47.36, 37. 38, 39 
Câhlc: F I L M D A Y  N E W  Y O R K

Abonnements : 5/1 S  par an.

P A C H Z E I T I J N G  O E R  F I L M I N D U S T R I E

F r ic d r ic h s lr a s s c ,  2 2 5
is  t :  k  1 .1  iv  s  \ \  i ;  a

Teleohone: F. 5 Bergmann 67.30, 31. 32. 33. 34, 35 
C a b lc : LICHT BILD BUHNE BERLIN 
C b e q ucs P o s t a u x : B E R L I N  5 18 1

Abcnnemenls : 60 R M  par an.

MOVING PICTURE NEWS

8Î>, 9 1 ,  W a r d o u r  S tre e t 
L O N D O N  W  t

T e l e p h o n e  : * G  e r r a  r d 5 7 4 1 - 2 , 3  
Câble : MOVIPICNEWS RATH LONDON

■
Abonnements : £ 3 par an.

Les I N F O R M A T I O N S  et les A B O N N E M E N T S  peuvent êlre transmis par L A  C I N É M A T O G R A P H I E  F R A N Ç A I S E .

Une A ffich e im prim ée par

CIME
- y i  ;

F R A N Ç A I S E

est toujours rem arq u ée.




